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Le << Recueil des remedes
faciles et domestiques»
de Jean-Pierre Gobat,

de Cremines
UN MANUSCRIT INEDIT DE MEDECINE

POPULAIRE JURASSIENNE AU XVIIIE SIECLE

par Jean-Michel Gobat et Jean-Philippe Gobat

Jean-Jules et Odile se montraient fiers d'avoir cliez eux tin ouvrier c/ui etait

mege en meme temps et ils ne manquaient pas d'en parier en toute occasion.
A la foire cle decembre, quand les holes de Bure s'etaient attables, maitre
Jean-Jules presenta Xavier comme im personnage ä qui I'on devait respect. II
se trouva aussitöt deux paysans pour le consulter sur lews ennuis de sante

(Pcllaton, Le Mege, 1993)

AVERTISSEMENT

Autant le dire d'emblee, les auteurs de l'article ne sont pas specia-
listes de medecine II ne faut done pas voir dans le texte qui suit un ju-
gement de professionnel sur ce qu'etait la science medicale au XVIIP
siecle dans le Jura. Le propos des auteurs est plutöt d'offrir ä la connais-
sance du public un ouvrage, inedit ä ce jour, de medecine populaire ju-
rassienne, interessant non seulement par son cote medical, mais aussi

par ses aspects historiques, linguistiques ou ethnobotaniques. Iis presen-
tent ce recueil de remedes de maniere generale, en insistant, en accord

avec leurs competences, sur son histoire, son auteur, et sur l'analyse de

son contenu ; il y sera notamment question des ingredients utilises, en

particulier ceux d'origine vegetale. Publie, ce manuscrit pourra ainsi ser-
vir de base aux specialistes de medecine populaire, capables, eux, de ju-
ger reellement, par exemple, de l'efficacite des remedes proposes, ainsi

qu'aux linguistes, qui pourront y trouver eventuellement des usages non
connus de certains termes. II complete aussi l'inventaire etabli par Isely
(1993) pour le canton de Vaud.
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Dans le texte qui suit, les citations tirees du Recueil de Jean-Pierre
Gobat sont en italique, les autres entre guillemets, sauf exceptions
d'ordre grammatical. J.-Ph. Gobat a redige 1'introduction, de maniere
personnalisee, ainsi que la biographie de Jean-Pierre Gobat; J.-M. Gobat

est l'auteur du corps principal du texte.

EN GUISE D'INTRODUCTION

« Dans ma prime jeunesse, je lus, comme tout membre de la famille
qui se respecte, le recit de la vie de Samuel Gobat, eveque anglican de
Jerusalem, le « grand homme » de notre famille (Rollier, 1885). En par-
courant la partie autobiographique qui ouvre l'ouvrage, je tombai sur ces
lignes (p. 150). Cela se passe ä Gondar en 1830 ; une noble Abyssinien-
ne est preoccupee par 1 'etat de sante de son frere :

« Son invitation m'etait arrivee un dimanche matin ; je lui fis repon-
dre que j'irais voir son frere le lendemain. Ce n'etait pas que j'eusse au-
cun scrupule ä visiter un malade ou un aliene le dimanche. Je voulais
simplement gagner du temps et m'enquerir prealablement de l'histoire et
des habitudes de cet homme. J'appris qu'il aimait la bonne chere et les
boissons, et qu'il etait plethorique. Je me rappelai alors mon grand-pere,
qui etait un habile medecin ; je me dis qu'il aurait recouru ä la saignee
pour cet homme, et je me decidai ä employer le meme moyen... ».

La qualification donnee au grand-pere de Samuel Gobat m'etonna
beaucoup. Car il m'etait connu que Samuel (1799-1879), fils de David
Gobat, dit du Moulin (1768-1849), cultivateur et regent d'ecole, et de
Susanne nee Gobat (1771-1837), etait issu d'une famille paysanne de
Cremines. Quant ä ses deux grands-peres, je savais que l'un, Jean-Pierre
(1721-1799), avait revetu la charge de forestier pour Son Altesse dans le
Grandval ä cote de son activite paysanne, et que l'autre, Jean Gobat dit
Richard (1722-1798), etait egalement cultivateur, fonctionnant quelques
annees comme membre de l'honorable justice de Moutier et depute de la
communaute de Cremines. Done, pas trace de medecin

Ma perplexite trouva solution quelques annees plus tard, quand, fouil-
lant dans les vieux papiers relegues au grenier, je tombai sur le manus-
crit dont il va etre question dans le travail qui suit. II etait intitule
Recueil des remedes faciles et domestic/lies Choisis Experimentez & tres
approuvez pour toutes sortes de maladies internes & externes inveterees
& difficiles a guerir et s'ouvrait par les mots suivants : «II sont tres utile

& necessaire dans toutes les families qui peuvent faire les Remedes
elles memes & a pen de frais. Ecrit par moy Jeanpierre fils de David
Gobat munie de Cremine. A Cremine ce 25mL' Decembre 1751 ».
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II provenait done tres clairement du grand-pere patemel de Samuel
Gobat. D'oü, enfin, la reponse ä ma question : « habile medecin » dans
la memoire de son petit-fils Samuel, Jean-Pierre Gobat etait en fait un de
ces habiles « meiges » ou « medges » de village, comme il en existait a

l'epoque dans les campagnes » (voir par exemple Pellaton, 1993).

1. LE MANUSCRIT DE JEAN-PIERRE GOBAT

II se constitueruit tin caliier de recettes, rangees selon les maladies, avec
beaitcoup de place pour les observations.
(Pellaton, op. cit.j

1.1. Auteur, date de redaction, presentation

Le Recueil des remedes faciles et domestiques a ete ecrit par Jean-
Pierre Gobat, de Cremines, fils de David Gobat, lui-meme meunier de
son village. Selon la premiere page de l'ouvrage (fig. 1), sa redaction a

debute le 25 decembre 1751.
II se presente sous la forme d'un cahier de 44 feuilles reliees par des

ficelles, protegees par une couverture en carton epais recouvert de cuir,
munie de deux lanieres de fermeture. Son format est de 21 cm sur 15,5

cm. II est ecrit en ancien fran§ais, dans un langage conserve dans
I'annexe, qui reproduit le texte integralement et dans sa forme originelle;
seules ont ete ajoutees par nos soins, en notes, l'acception de certains
termes difficiles ou quelques reflexions utiles ä la comprehension1. Plu-
sieurs pages manquent au manuscrit, si l'on se fie a la numerotation de

Gobat, qui arrive ä 122 pages. Mais le texte doit etre complet, car toutes
les recettes figurant dans la table des matieres, en fin d'ouvrage, sont
presentes dans les pages existantes.

II est pour nous impossible de savoir si Gobat a cree lui-meme une
partie des remedes presentes ou s'il ne s'agit que de la mise par ecrit de

recettes transmises oralement auparavant. La seconde possibilite semble
la plus probable, vu qu'il n'avait aucune formation de medecine propre-
ment dite. II est egalement envisageable que Gobat ait recopie une partie
de ces recettes sur un autre ouvrage qu'il aurait eu temporairement ä sa

disposition. On peut signaler en effet qu'il existait dejä ä son epoque des

recueils de recettes imprimes. Lieutaghi (1986a) en presente un exemple
qui porte d'ailleurs exactement le meme titre que celui de Gobat:
« Recueil des remedes faciles et domestiques », paru ä Dijon en 1701,
mais dont le texte est different. Lieutaghi precise que « ces Remedes

s'inspirent de la medecine savante du temps et aussi des connaissances
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Fig. I. La premiere page du Reciteil de remedes, avcc 1c nom de l'auteur et la date du debut de
sa redaction, te 25 decembre 1751.

populaires. Circulant dans des campagnes totalement depourvues de me-
decins, de tels ouvrages inspirerent ou propagerent des pratiques dont on
trouve encore parfois les traces ».
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Olivier (1939), quant ä lui, n'a aucun doute sur le fait que les auteurs
de manuscrits de recettes ne font que mettre par ecrit les connaissances
de leur temps, sans en etre les createurs : « Les collections manuscrites
qui constituent notre principale source de renseignements portent sou-
vent une date et le nom de celui qui les a ecrites ; precisions bienvenues
et pourtant d'importance secondaire, vu la perennite de ces formules.

Elles ne naissent pas dans l'esprit du scripteur, ni au moment oil il
les couche sur le papier; elles sont membres d'une famille universelle
nee dans la nuit des temps. On ne doit done point les tenir pour caracte-
ristiques de notre pays et du dix-huitieme siecle. Ces recueils n'attes-
tent qu'une chose, la vogue de ces pratiques au moment de leur
transcription. »

Olivier (1936) cite d'ailleurs un cas concret, celui du troisieme des

quatre recueils de Jean Chappuis de Rivaz (18e siecle), qui porte le

meine titre qu'un livre de 1557 imprime ä Lyon et intitule Le Bastiment
de receptes. Chappuis y a en realite puise la totalite de ses 300 recettes,
conservant meme l'ordre originel. Lieutaghi (1986a) signale par ailleurs
que les premiers textes medicaux, chinois, egyptiens et mesopotamiens,
datent d'environ 3000 a 4000 ans, et qu'on y trouve des centaines de
remedes mineraux, animaux et, surtout, vegetaux.

1.2. Histoire et transmission

Ecrit par Jean-Pierre Gobat ä partir de 1751, ce recueil de remedes lui
appartient des le depart, comme il le confirme en page 109, par la mention

Ce present Livre de recept appartien a moi Jean-pierre fils de David

Gobat munie de Cremine Laune 1751.
En troisieme page de couverture, une note manuscrite revele que (ce)

livre appartien a David Gobat du moulin de Cremine le 18 Fevrier Lan-
nee 1810. Ce David Gobat (fig. 2) n'est autre que le fils de Jean-Pierre,
qui signale ainsi avoir conserve l'ouvrage de son pere, decede en 1799.
Des cette date, le manuscrit a ete transmis dans la lignee ainee de la
famille, pour etre actuellement propriete de Jean-Philippe Gobat.

1.3. Apercu du contenu

Si Gobat lui-meme presente son ouvrage comme un recueil de remedes,

son contenu est en realite plus varie. II est vrai que les remedes for-
ment la majeure partie de l'ouvrage (71 recettes ou remedes presentes);
mais ä ces remedes de medecine humaine2 s'ajoutent quelques recettes
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Fig. 2. A dcfaut de pouvoir presenter l'auteur du rccucil de remedes, voici un portrait de son
fils David, qtii en a ete le proprietaire ä la mort de Jean-Pierre, son nom apparaissant en fin
d'ouvrage.

114



de medecine veterinaire (sept au total, dont quatre communes aux homines

et aux animaux), une pour mieux faire pousser les arbres et une
pour fabriquer de l'encre. On arrive ainsi ä un total de 76 preparations,
passees en revue de maniere plus detaillee dans le chapitre trois.

On trouve encore dans ce manuscrit une methode de previsions me-
teorologiques pour l'annee, une liste des poids et mesures utilises en
pharmacie, une esquisse d'un catalogue de plantes medicinales, avec
leurs noms franqais et patois, ainsi que quelques pages remplies de cal-
culs, de copies de lettres de l'alphabet ou de signes incomprehensibles.

1.4. Interet historique regional et general

Le Recueil des remedes faciles et domestiques de Jean-Pierre Gobat
presente sans conteste un interet qui depasse celui de la region du
Grandval. II s'inscrit dans le vaste mouvement de redecouverte de la
medecine traditionnelle et populaire auquel on assiste actuellement, sous
des aspects historiques, medicaux, ethnologiques ou naturalistes (voir
par exemple Pelt, 1979). A temoin, l'inventaire tres recemment etabli
(Isely, 1993) des manuscrits deposes ä la bibliotheque de Lausanne, avec
index de toutes les applications mentionnees dans trente-deux recueils
du 17e au 20e siecle, inventaire complete par une recente exposition ä la
bibliotheque de La Chaux-de-Fonds (ete 1994). Isely (1993) presente
tres bien les conditions generates prevalant ä la redaction de ces manuscrits,

parfaitement applicables ä celui qui est presente ici.
En ce qui concerne plus particulierement les plantes, l'ethnobotanique

est en plein essor, eile qui tente de sauver pendant qu'il en est encore
temps le savoir empirique des campagnes sur l'utilisation des especes
vegetates, tout en amenant une comprehension meilleure des innom-
brables liens tisses entre l'homme et la plante (Allain-Regnault et al.,
1978 ; de Foucault, 1987). On ne peut mieux appuyer cette assertion
qu'en citant Lieutaghi (1991): « C'est que l'homme soucieux du deve-
nir du Monde doit reentendre la parole des feuilles. Elle en sait long sur
l'obstination, la fragilite, la diversite fertile du vivant. Faite de temoins
des origines, eile se prete encore ä 1'edification d'une syntaxe
comprehensible ä notre temps. Dialogue neuf oü le savoir savant, s'il est vrai-
ment ouvreur des chemins favorables ä la vie, laissera caracoler devant
lui la poetique du vegetal, la libre puissance de creation des plantes dans
les saisons comme dans les pensees. »

Le manuscrit de Gobat represente aussi un apport de plus ä l'histoire
de la medecine populaire, ä cöte d'autres textes dejä sortis de l'oubli, par
exemple par Millioud (1906), Reymond (1910), Surdez (1913, 1923,
1940), Olivier (1936, 1939) ou Gerber (1935).
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2. PORTRAIT DE L'AUTEUR, JEAN-PIERRE GOBAT

Tu es done mege, Xavier
(Pellaton, op. cit.)

2.1. Courte biographie

Jean-Pierre Gobat appartenait ä la lignee aihee de la famille Gobat, de

Cremines, qui detenait le fief du moulin et de la ribe de Cremines depuis
le partage intervenu en 15673. II etait ne ä Cremines, baptise en l'eglise
paroissiale de Grandval le 2 fevrier 1721, etant fils de David Gobat
meunier et de Catherine Dedie. Dans le recensement de 17454 il est
mentionne comme « au service d'Olande passe 4 ans ». C'est probable-
ment peu apres son retour, ä l'äge de 30 ans, qu'il commence ä ecrire
son Recueil de remedes, date de 1751. Des 1757, il exerce la fonetion de
forestier (ou chasseur) pour Son Altesse le Prince-Eveque de Bale dans
le Grandval, en accord avec 1'Ordonnance forestiere edictee le 4 mars
1755, et cela en tous cas jusqu'en 1788 (oü Abram-Louis Gobat, de la
famille des maires de Cremines, remplit cette charge). Quelques
rapports de lui, concernant cette garde des forets et du gibier qui lui
etait confiee, existent encore aux Archives de l'Ancien Eveche de Bäle
ä Porrentruy.

Cet office lui vaut d'etre compte parmi les notables du lieu, avec la
qualification de « Sieur ». Cela ne l'empeche pas d'etre englobe dans la
sentence de la communaute de Cremines contre David Gobat meunier et
ses fils Abram-Louis (1727-1799) et Jean-Pierre Gobat, qui doivent se
conformer au reglement de la communaute5.

Le refus de ce reglement avait dejä oblige la communaute ä citer le

pere David Gobat devant la Seigneurie6. II est egalement sur la liste des
habitants qui ont entre illegalement du fourrage etranger7, ce qui ne
l'empechera d'ailleurs pas d'etre depute de la communaute8. Pour le
reste, il est mentionne dans les protocoles notariaux pour les tractations
habituelles qui y figurent.

Marie en 1757 ä Catherine Joray, de Belprahon (fille d'Adam et de
Susanne Gobat), nee ä Belprahon le 25 novembre 1730, morte ä

Cremines le 8 janvier 1787, il en eut 4 enfants :

a) Susanne (1758-1830), mariee en 1787 ä Jean-Henry Peteut, de
Roches (1753-1834), cultivateur

b) Madeleine (1761-1769)
c) Marianne (nee en 1764), mariee en 1788 ä Franqois-Louis Nicolet,

des Montagnes de Tramelan (ca 1758-1815), cultivateur
d) David (1768-1849), ä qui parvint le manuscrit, et qui reprit le

moulin.
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« Le Sieur Jean-Pierre Gobat foretier de Cremine et Catherine nee Jo-

ray sa femme, la dite Catherine etant allitee accause de maladie corpo-
relle » passent une « donnation accause de mort et usufruitaire » dans
leur maison ä Cremines le 3 janvier 1787, devant le notaire Jacob Gobat
(1758-1843) - le futur signataire de l'Acte de Reunion de 1815. Jean-
Pierre Gobat est decede ä Cremines le 11 brumaire de Pan 8 (=2 no-
vembre 1799), quelques mois apres la naissance de son deuxieme petit-
fils, Samuel (le 26 janvier 1799).

2.2. Une lignee medicale dans le Grandval (voir fig. 3)

Aucun titre officiel de medecin ou de Chirurgien ne fut donne ä Jean-
Pierre Gobat, ä notre connaissance, et c'est en des occasions purement
pratiques que son petit-fils Samuel, le futur eveque anglican au titre de
St-James ä Jerusalem, exenja Part medical.

Par contre, un des fils de ce dernier, James Timotheus (ne ä Malte en
1846, mort dans les annees 1890), fut docteur en medecine de l'Univer-
site de Leeds et exerca son art ä Leeds et des 1874 ä Overton dans le
nord du Pays de Galles9. De meme, la sceur de Samuel, Sophie Gobat
(1796-1886), done petite-fille de Jean-Pierre, fut infirmiere ä l'höpital
de l'Ile de Berne, puis de longues annees, gouvemante du departement
des femmes de l'asile de Prefargier, pres de Neuchätel (jusqu'en 1873)
(Ahnne, 1898).

D'oü provenait cette « fibre medicale » en Jean-Pierre Gobat Du cote

de son pere David, famille de meuniers, on n'en repere aucune trace.
Par contre, la famille de sa mere, Catherine Dedie, de Corcelles, presen-
te un autre aspect. En effet, le pere de Catherine, Abraham Dedie (1661-
1744), höte ä Corcelles, epoux des 1681 de Catherine Gobat de
Cremines (1664-ca 1717), eut deux fils chirurgiens, qui furent done les
oncles de Jean-Pierre.

Le premier, Abraham Dedie (1689-1713/16), fut mis, le 15 octobre
1705 10 en apprentissage de « l'art et science d'opperateur et cherrur-
gien » durant trois ans, aupres de Maitre Hansely Alliman, bourgeois de

Rosieres, Operateur el Chirurgien. II est cite comme Chirurgien, maitre
Operateur, voire medecin, ä Corcelles des 1708.

Son frere cadet, Jean-Pierre Dedie (1704-ca 1733), cite comme
Chirurgien lorsqu'il est « en deliberation de sortir de ce pays-ici pour aller
en pais estranger pour poursuivre et se tant mieux perfectionner dans

l'art de medecin » ", reapparait comme maitre Chirurgien ou « medecin
de sa profession » en 1727 ä Corcelles. Ancien d'Eglise de Grandval,
justicier de l'honorable justice de Moutier, il epousa Marguerite Mar-
chand de Loveresse, qui lui donna quatre enfants.

Son fils Simon Pierre Dedie (1727-1765), egalement Ancien d'Eglise
de Grandval et justicier de Moutier, est-il le medecin de Corcelles dont
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Abraham Dedie
(1661-1744)
«Catherine Gobat

Abraham Dedie
(1689-1713/1717)
Chirurgien

Sophie Gobat
(1796-1886)
Intinniere

Catherine Dedie
«David Gobat

JEAN-PIERRE GOBAT
(1721-1799)
«Catherine Joray

David Gobat
(1768-1849)
«Susanne Gobat

Samuel Gobat
(1799-1879)
«Maria Zeller

James Timotheus Gobat
(1846-cal890)
Docteur en medecine

Jean-Pierre Dedie
(1704-ca 1733)
«Marguerite Marchand
Chirurgien

Simon Pierre Dedie
(1727-1765)
«Madeleine Meriliat
Mddecin?

Marianne Dedie
«Jean brcderic Klaye
(1759-1824)
Medecin

Catherine Marianne Klaye
«Isaac Emmanuel Gobat
(1785-1845)

Frederic Alexandre Gobat
(1815-1885)
Docteur en mddecine

Fig. 3. L'cnvironnement medical familial de Jean-Pierre Gobat.

Theophile-Remy Frene parle dans le « Journal de ma vie », ä la page
2963 (Bandelier et al., 1993) Ce qui est certain en revanche, c'est que
sa veuve, Madeleine nee Meriliat de Perrefite (1728-1795), dans son
testament du 27 avril 1794l2, legue ä sa fille Marianne, epouse du Sieur
Johann Friederich Klay, medecin, « tous livres de medecine que ledit Fri-
drich a dejä tire de meme que tous les instruments de cherurgie qu'il a
aussi re§u ».

C'est le 24 octobre 1787 que Marianne Dedie, de Corcelles (1760-
1848), avait epouse Jean-Frederic Klaye (Johann Friedrich Klay), de
Thunstetten, devenu bourgeois de La Neuveville (1759-1824), fils de
Friedrich Klaye, medecin ä Attiswil et La Neuveville (ca 1729-1799) et
de Catherina Tschumi (1725-1814). Jean-Frederic Klaye est qualifie
d'operateur-chirurgien ä La Neuveville des 1789 environ, d'officier de
sante tant ä La Neuveville qu'ä Cremines sous le regime franpais, enfin
de medecin ou Monsieur le Docteur ä Cremines et Corcelles.
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Si sa descendance male se distingua dans la politique, l'armee federate

et la banque, sa fille Catherine Marianne Klaye (1791-1867), mariee
en 1812 ä Isaac Emmanuel Gobat (1785-1845), notaire et maire de
Cremines, fut mere d'un nouveau medecin : Frederic Alexandre Gobat
(1815-1885). Alexandre commenga ses etudes ä Berne. Docteur en me-
decine, il s'etablit ä Saint-lmier, comme medecin prive, puis ä l'höpital
de district. Membre de la Societe jurassienne d'Emulation des 1850, il y
presenta quelques memoires dans les Actes. Promoteur de la creation de
iterate secondaire de Saint-lmier, il en fut un des premiers membres de
la Commission. Connu ä l'epoque pour la valeur de son action medicate,
il fut le dernier medecin ä soigner le Doyen Morel, de Corgemontl3.

Pour conclure, il faut souligner que la « fibre medicate » n'a pas cesse
d'exister, au cours des generations, dans la descendance ou les alliances
tant des Dedie que de Jean-Pierre Gobat, jusqu'ä nos jours.

3. LE CONTENU

Sans sc decourager, il contimia de feiiilleter le livre. Un long passage concer-
nait les maladies nerveuses et toute la derniere partie lui sembla conseiller
des traitements pour d'autres maladies

(Peliaton, op. cit.)

Apres le manuscrit et 1'auteur, les recettes Ce chapitre presente dans

un premier temps les applications des remedes et recettes proposes, en
medecine humaine et veterinaire ou dans quelques domaines annexes,
puis les modes de preparation, enfin les grandes categories d'ingredients.

3.1. Applications des remedes et recettes

3.1.1. Les maladies traitees en medecine humaine

Le tableau 1 contient la liste des maladies humaines traitees dans cet

ouvrage. 31 applications concernent des maladies de la peau, 15 le

Systeme musculaire, 11 le squelette et les articulations, 10 le Systeme
digestif, 8 le systeme nerveux, 5 le Systeme circulatoire, 3 le Systeme
respiratoire et enfin 1 les glandes, soit au total 84 applications. Trois
recettes n'ont pas de champ d'application precis.

Parmi les differentes maladies concernees par un remede, les plus
souvent citees sont les indigestions (ballonnements, coliques,
constipation, maux d'eslomac), avec 9 recettes (par exemple la premiere du
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ORGANESCONCERNES MALADIE RECETTE
OU APPLICATION

C.LANDES Seins enflds 73

PEAU BrCilu res 37, 39, 46, 64, 66
Chair pourrie 6
Coupures 7
Dartres 11.36
Dcntangeaisons 31,36
Egratignures aux jambes 24
Engelures 66
Epines 4,5
Gale 31,36
Levres entamees 24, 67
Piqüres 32
Plaies diverses 20, 28. 29, 32, 42, 66
Poux de tete 2,57
Rougeole (rougc-mal) 25
Seins otiverts 33
Tachcs de naissance 3

SQUELETTE ET Caries dcntaires 60
ARTICULATIONS Douleurs des membres 72

Enflures 8

Fractures 44
Goutte 15

Membres dentis 8, 14, 32,42
Rhumatismes 15,58

SYSTEME Douleurs cardiaques 70
CIRCULATOIRE Hemorragics vaginales 35, 45

Infections sanguines 40
Inflammations des jambes 26

SYSTEME Ballonnements 17

DIGESTIF Coliques 13, 19,50
Constipation 54,56
Maux d'estomac 1,61,71
Uiceres 42

SYSTEME Douleurs musculaires 9, 27, 32, 42
MUSCULAIRE Faiblesses musculaires 8, 16, 32,43

Mal de dos 12

Mal du decrolt 10, 18

Points de cote 30,41,49
Sciatique 51

SYSTEME NERVEUX Douleurs oculaires 69

Epilepsie 62
Fievre tremblante 23
Mal de mer 52
Maux de tele 65
Tetees difficiles 74
Vue troublee 21,22

SYSTEME RESPIRATOIRE Pneumonie et pleuresie 47, 48, 68

APPLICATION INCONNUF, 34, 55. 63
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recueil, visible dans la fig. 4), les plaies diverses (6 recettes), les fai-
blesses musculaires (5 recettes), les brülures (5 recettes), les douleurs
musculaires (4 recettes), les membres dentis (4 recettes) ou encore la
pleuresie pneumonie) ou les points de cote (3 recettes). Parmi les

autres, representees par une ou deux recettes, on peut mettre en evidence
1'inflammation des seins, la gale, les poux, la carie dentaire, les
fractures, les douleurs cardiaques, les hemorragies vaginales, le mal du de-
croTt, l'epilepsie, les maux de tete, et meme, ce qui peut paraitre curieux
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Fig. 4. La premiere page de recettes, debutant par un exelant vomitiff. On y trouve egalement

une lessive contre les poux de tete, ä base de fougere. ainsi qu'un moyen d'enlever les tachcs

de naissance aux bebes.
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clans le Jura, mais qui s'explique probablement par le service effectue
par Jean-Pierre Gobat en Hollande, le mal de mer II n'existe que deux
autres mentions connues d'une telle application, chez Chappuis, de Ri-
vaz, en 1726 : « pour empecher de vomir ceux qui sont sur mer » (Isely,
1993), ainsi que chez Dorvault (1933).

Les nombreuses recedes consacrees aux problemes de digestion tra-
duisent l'alimentation souvent tres desequilibree de l'epoque, ainsi que
des effets indesirables de certains autres remedes Les troubles intesti-
naux et hepatiques sont ties frequents : le livre de Platearius, celebre ou-
vrage de l'Ecole de Salerne (XIP siecle), leur consacre d'ailleurs une
place majoritaire dans ses prescriptions (Malandin et al., 1986). On trou-
ve meme parfois des remedes « au second degre », qui soignent les
effets souvent dramatiques des purges drastiques prises contre un premier
mal. Bändelier et al. (1993) citent un cas de medication qui a mal tourne
dans le Journal du pasteur Frene, en date du 22 octobre 1766 : « Pour
se premunir contre la dysentrie (une epidemie s'est declaree dans la pa-
roisse de Bevilard en septembre), les Frene prennent une purge de rhu-
barbe dont l'effet est si violent chez madame qu'on craint un instant
pour sa vie ».

De maniere generale, les domaines d'intervention des remedes de Go-
bat sont semblables ä ceux de la litterature (Isely, 1993), mis a part
1'absence presque totale de recettes contre les fievres de toute sorte 14, la
toux ou les maladies du foie, trois indications frequentes ailleurs.

L'action de ces medicaments est tres diverse ; on trouve de multiples
cicatrisants (22 cas) et analgesiques (20 cas), ainsi que huit preparations
fortifiantes ou regenerates et un nombre identique d'emplätres ä buts
divers (soins ä des plaies, maintien de fractures ou de membres demis,
ulceres, points de cote, etc.). Les recettes servant ä nettoyer (desinfec-
tants au sens large) sont au nombre de six, alors qu'on compte cinq vo-
mitifs ou purgalifs et trois antidiarrheiques. Citons encore quatre
preparations pour guerir des maladies contagieuses telles que rougeole et
pleuresie, quelques anti-inflammatoires, deux coagulants, deux produits
servant ä extraire les epines de la peau, et enfin un calmant et un febrifuge.

Une recette a pour but de faire teter les nourrissons qui ne le veulent
pas, alors que deux autres n'ont pas une action clairement definie.

3.1.2. Remedes et recettes en medecine veterinaire

Le tableau 2 presente les sept applications de recettes en medecine
veterinaire. Cinq d'entre elles servent ä soigner des maladies de peau du
betail (gale, dartres, plaies diverses), dont quatre sont applicables egale-
ment ä l'homme.
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Objet d'application Maladie
ou application

Recette

Lait de vaches Sang dans le lait 75
Peau des animaux Poux 59
Peau des animaux et des hommes Dartres 36
Peau des animaux et des hommes Gale 36
Peau des chevaux et des hommes Plaies diverses 20
Peau des chevaux et des hommes Gale 31

Sabot du cheval Fabrication de bonne
corne 76

Tableau N° 2.

La recette 20, par exemple, pretend soigner les plaies des chevaux (et
des humains au moyen d'un onguent totalement gras (lard, cire et poix
blanche); eile est en realite en contradiction totale avec les manieres ac-
tuelles, qui laissent toujours respirer une plaie, de maniere ä eviter la
formation d'une infection sous-cutanee (P.-F. Gobat, comm. pers.) La
recette 75 sert, eile, ä lutter contre la presence de sang dans le lait des

vaches, generalement due ä des hemorragies internes de la mamelle,
provoquees par un traumatisme (coup de corne, etc.). Enfin, la recette 76
donne un moyen de faire venir bonne corne au pied d'un cheval, avec un

onguent ä base de graisse de pore, de surpoint, de terebenthine, cle cire
jaune et d'huile d'olive. Dans ce cas, la terebenthine a le role d'irriter,
d'attaquer la corne afin qu'elle se « defende », en particulier en durcis-
sant. La mauvaise corne est actuellement plutot soignee en controlant
l'alimentation des animaux (P.-F. Gobat, comm. pers.).

De nombreuses plantes etaient employees en medecine veterinaire,
comme le genevrier, la veronique ou la guimauve. On utilisait aussi le
sei de nitre, le tartre, la creme de tartre, la couperose ou le camphre
(Karmin, 1914 ; Theves, 1994).

3.1.3. Autres preparations et divers

Deux recettes ne concernent ni la medecine humaine, ni la medecine
veterinaire, mais entrent plutot dans la categorie des « bons procedes »

(Isely, 1993). La premiere (N° 38) permet de faire croitre un arbre qui a
cle la peine a croitre, en en percanl la racine principale et en remplissant
le trou ainsi obtenu par de la cire (poix, ou jus de seve d'un jeune re-
jeton, probablement de la meme espece. Deux recettes de ce type sont

connues dans le canton de Vaud (Isely, 1993).
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La seconde (N° 53) est une preparation pour faire euere reluisante,
sous forme d'une infusion de galles, de vin blanc, de couperose, d'alun,
de gomme arabique et de sucre candi. Cette recette est quasiment iden-
tique ä celle de Muret, de Morges, en 1835, rapportee par Isely (1993),
oü sont combines noix de galle, vin blanc, vitriol bleu couperose
alun, gomme arabique, sucre candi, vitriol vert et clous de girofle (ces
derniers pour eviter les moisissures). II est interessant de noter que 1'usage

des galles, notamment du chene, dans la preparation des encres, fut
tres commun durant de longs siecles, comme le signale Lieutaghi
(1991): « [La poudre des galles] servait aussi en teinture : en presence
d'eau et de fer (celui d'un chaudron, par exemple), le tanin produit un
sei de couleur noire. C'etait l'une des faqons de preparer l'encre ä

ecrire ». L'encre luisante est presente dans trois recettes inventories par
Isely (1993), differentes des preparations de l'encre ordinaire, dont plu-
sieurs exemples sont donnes par Dorvault (1933).

II faut mettre en evidence aussi les previsions meteorologiques faites
par Gobat en derniere page de son manuscrit. II considere en effet que
les douze jours qui suivent Noel, soit du 26 decembre au 6 janvier, fete
des Rois, sont un resume de l'annee ä venir. Le temps observe le 26
decembre (le dimanche il a fait beau temps) correspond ainsi au temps que
l'on pourra attendre pour le mois de janvier, celui du 27 decembre (le
lunclit il a fait de la nege avan midi, apres midi de la pluye) pour fevrier,
et ainsi de suite. II est clair que les connaissances meteorologiques ac-
tuelles permettent de refuter toute valeur previsionnelle serieuse ä des
observations de ce type. Mais il n'en reste pas moins que ces dictons ou
suppositions sont encore bien vivaces actuellement et conservent toute
leur importance ethnologique ou culturelle, ä defaut de maintenir leur
valeur scientifique.

Pour la petite histoire et apres verification sur un calendrier perpetuel,
on peut assurer que le temps note dans le manuscrit pour les douze jours
qui ont suivi Noel correspond effectivement aux annees 1751 et 1752
Gobat a commence la redaction de son manuscrit un samedi, ä la Noel,
le 26 decembre etait un dimanche et le 6 janvier, demier jour observe,
etait bien un jeudi

3.2. Les modes de preparation

Les remedes se presentent sous forme de preparations tres diverses,
mais classiques en pharmacie. On trouve des remedes ä applications
internes et externes. Parmi les premieres, de nombreuses solutions sensu
lato sont proposees, de type tisanes, infusions, jus ou solution simple.
Dans les secondes, le medicament est presente sous forme d'onguent
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Mode de preparation Nombre Recettes concernees

Utilisation du produit brut 11 3 (sang humain),
4 (urine humaine), 5 (graisse
de lievre), 35 (feuilles de

chanvre), 38 (cire de jeune
arbre), 57 (graine de persil),
60 (clous de girofle), 69 (lait
caille), 71 (carottes, 73 (eau
chaude), 74 (aliment)

Utilisation de produits
composes

Onguent 27 6,7, 8,9, 10, 11, 15, 16, 17a,
18,20, 22, 24, 27,28,29,31,
32, 36, 37,39,43,46, 66, 67,
72,76

Solution aqueuse 13 2, 12,21,23,40, 54, 55,58,
61,62,68,70, 75

Emplätre, cataplasme 12 14, 26,30,33,41,42,44, 47,
52, 63, 64, 65

Solution alcoolisee 11 1, 17b, 19, 25,34, 45,48,49,
50, 56, 59

Solution graisseuse 2 13,51

Tableau N° 3.

(pommade), d'emplätre, de solution (lotions) ou encore de cataplasme. II
peut d'autre part proposer une application simple d'un produit, ou alors
etre compose de plusieurs constituants.

Le tableau 3 presente les differents modes de preparation et les
recedes y relatives. La grande majorite des recettes concernent des
preparations ä plusieurs composants, puisqu'on ne trouve que 11 utilisations
de produits simples, contre 65 preparations composees. Dans ces der-
nieres, les onguents dominent nettement, avec 27 preparations, suivis
des solutions aqueuses (13 preparations), des emplätres, proches des

onguents (12 preparations), des solutions alcoolisees (11 preparations), en-
fin des solutions graisseuses (2 preparations).

II est interessant de mettre en evidence les produits de base des
preparations composees (tableau 4).
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PRODUIT ONGUENT EMPLÄTRE SOLUTION ALCOOLISEE
(No recette) (idem) (idem)

Beurre 15, 18,22,31,37, 39, 43,66 64
Brantevin 10 26 34
Cire 18,20, 28, 29, 36,43,66,76 14, 63
Eau-de-vie 72 41,42 19,56, 59
Gomme arabique 53
Gomme elemi 32
Gomme tacahamaque 65
Graisse de pore, saindoux 18,31,32, 36, 46, 76
Huile d'olive 6, 8, 29, 37, 76 42, 63
Hude de millepertuis 32
Huile de pive de sapin 43
Lait 47
Lard 20, 28, 66, 72
GEuf 6,7, 11,28,39, 66 14, 30, 52, 53
Poix (noire) 28,29 14
Poix blanche 18,20,43,66 42
Poix de Bourgogne 44
Rement 9, 10, 11

Suif de mouton 32
Terebenthine 6,7, 11,32, 39, 66,76 14,41,44
Vin (sans precision) 10 33 17, 45,49, 50
Vin blanc 22 14 1,48,53
Vin rouge 29 25,41,42 25
Vinaigre 8 47,64

Tableau N° 4.



Onguents

Les onguents, comme les pommades actuelles, doivent etre facile-
ment applicables sur la peau ; ils presenteront ainsi des proprietes de
forte plasticite, alliees ä une bonne lubrification. Douze produits sont
utilises ä cet effet dans le recueil de Gobat, d'ailleurs souvent de manie-
re simultanee. II est interessant de voir que ces produits sont generale-
ment faciles d'acces aux families utilisant ces recettes, comme le sou-
haite l'auteur dans le titre de l'ouvrage :

- beurre (souvent precise frais) 8 utilisations

- cire (probablement d'abeille) 8 utilisations

- graisse de pore, saindoux, sayainne 8 utilisations

- terebenthine 7 utilisations

- poix (parfois blanche) 6 utilisations

- ceuf (5 fois le jaune) ' 6 utilisations

- huile d'olive 5 utilisations

- lard 4 utilisations

- rement 3 utilisations

- huile de pive de sapin 1 utilisation

- suif 1 utilisation

- gomme elemi 1 utilisation

- huile de millepertuis 1 utilisation
Dans plusieurs recettes, le saindoux, la cire et la poix sont associes

alors que la terebenthine est frequemment accompagnee d'oeuf, jaune ou
blanc, destine sans doute ä epaissir la preparation. A ce fond onctueux
s'ajoutent les principes actifs du medicament, dans lesquels on retrouve
les trois regnes animal, vegetal et mineral.

Emplätres

Proches des precedents, mais destines ä etre simplement poses sur la

peau, et non etales, les emplätres reprennent quelques-uns des produits
lubrifiants de base des onguents (cire, poix, terebenthine, huile d'olive,
beurre), mais de maniere beaucoup moins systematique. S'y ajoutent
d'autres Hants ou diluants, comme le vin, le brantevin, l'eau-de-vie, le

vinaigre, le lait. On remarquera ici aussi la familiarite des produits par
rapport aux conditions de vie de l'epoque.

Solutions alcoolisees

Les produits de base, dans lesquels sont dissous les principes actifs,
sont domines par le vin (8 recettes sur 12, dont 3 avec vin blanc, 1 avec
vin rouge et 4 sans precision), alors que l'eau-de-vie est utilisee trois
fois et le brantevin une fois.
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3.3. Les grandes categories d'ingredients et leurs relations

Les 76 recettes du recueil font appel ä des ingredients tres divers,
d'origine minerale, vegetale, animale ou humaine, au nombre total d'en-
viron 15015. On trouve :

- 28 substances d'origine minerale ou rnixtes (tableau 5);
- 87 especes vegetales, dont 63 utilisees dans les recettes et 24 qui

ne sont que mentionnees dans le recueil (tableau 6);
- 26 produits derives des vegetaux, comme la terebenthine, le vin,

etc. (tableau 7);
- 11 especes animales, dont on utilise 24 types d'ingredients, directs

(sang, moelle, graisse, etc.) ou indirects (oeufs, beurre, furnier, etc.)
(tableau 8);

- 3 ingredients d'origine humaine : le cordon ombilical, le sang et
l'urine ;

- 4 ingredients d'origine inconnue ou non determinee : un aliment
quelconque, la glace de femme, les /' horbone (vraisemblablement
une plante) et le rement, ce dernier probablement une sorte de

graisse animale.
A titre de comparaison, Olivier (1936) recense environ 40 substances

minerales ou chimiques, 70 animaux ou produits d'animaux et 200 plan-
tes ou produits de vegetaux dans deux recueils totalisant 337 recettes pa-
rus ä Moudon, entre 1760 et 1782. Malandin et al. (1986) recensent pres
de 500 ingredients dans le livre de l'ecole de Salerne. Parmi ceux-ci,
111 sont cites par Gobat, soit le 74 %.

4. LES INGREDIENTS, LEURS APPLICATIONS
ET EFFETS

Xavier savuit ce quit derail se procurer chez I'apothicaire : une botte de the-

riaque, de la creme de tartre, de I'antimoine en poudre et en grains, du kina.
de la päte vesicatoire, du sirop de julep, de la noi.x vomique, une bouteille
d'eau distillee et des bandes de coton pour les compresses et pansements.

(Pellaton, op. cit.)

Seront successivement passes en revue les ingredients mineraux ou
mixtes, les vegetaux, ceux d'origine animale ou humaine, enfin les in-
connus. A chaque fois, les numeros entre parentheses renvoient aux
recettes du manuscrit original. Les utilisations anciennes des ingredients
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SUBSTANCE FORMULE RECETTE

Alun A1K(S04)2.12H20 (sulfate de potassium et d'aluminium) 53

Aptzi Grotziom Onguent tout prepare 74
Arsenic Na2PIAs04 (arseniate de sodium) 36
Bol d'Armenie Argile rouge riche en fer 44
Braise 17

Cendres 47
Ceruse, blanc de plomb PbC03 (carbonate de plomb) 36, 63

Couperose CuS04.5H20 (sulfate de cuivre) 31,53
Creme de tarlre KC4H506 (tartrate acide de potassium) 54, 55. 68
Eau H20 21,40,42,54, 55,61,65,68,73
Eau d'or Solution mixte avec paillettes d'or 51

Litharge (?commune) PbO (ou SnO) (oxyde de plomb ou d'etain) 63
Litharge d'or PbO (oxyde de plomb) 8, 8a
Mercure Hg 31,36
Minium Pb304 (oxyde plomboso-plombique) 44, 63

Pompholix ZnO (oxyde de zinc) 24
Poudre ä fusil Salpetre, S, charbon de bois 72
Rouge polisse 14
Sei

" NaCI (chlorure de sodium) 13, 17, 18.43,66
Sei de Boheme 55
Sei de delitz (?de Sedlitz) ?MgS04.7H20 (sulfate de magnesium) 54
Sei de nitre KN03 (nitrate de potassium) 68
Suie de cheminee 18

Tartre emetique Tartrates, oxydes, silice (diverses formules) 61

Theriaque Produit mixte tout prepare 1

Tutie (d'Orleans) ZnO + impuretes (oxyde de zinc impur) 22
Verre d'antimoine Sb2S3 oxyde (sulfure d'antimoine oxyde) 40
Vert-de-gris Cu2(CH3C00)2.5H20 + base OH (acetate basique de cuivre) 31

Tableau N° 5.



NOM FRANCAIS NOM FRANCAIS SELON NOM SCIENTIFIQUE FAMILLE NUMERO
ACTUEL JEAN-PIERRE GOBAT RECETTE
(Thommen, 1993) (ou utilisation indirecte) (Aeschimann et Bürdet, 1989)

Acacia verek Util. indir. (gomme arabique) Acacia verek Mimosacees 53
Achillee millefeuille Millefeuille Achillea millefolium Asteracees 0

Aigremoine eupatoire Grimoine Agrimonia eupatoria Rosacees 12

Aloes Aloes hepatique Aloe vera Liliacees 21

Ancolie vulgaire Ancolie, clochette Ac/uilegia vulgaris Renonculacees 0
Anis vert Anis Pimpinella Apiacees 55
?Antennaire dioi'que Pied-de-chat, herbe du decroit Antennaria clioica Asteracees 18

Asaret d'Europe Cabaret, phaferot Asarum europaeum Aristolochiacees 62
Avoine cultivee Avoine Avena sativa Poacees 47
Betoine officinale Betoine Stachys officinalis Lamiacees 12

?Bourdaine Noir verne Frangula abuts Rhamnacees 26
Camphrier Util. indir. (camphre) Cinnamomum camphora Lauracees 22, 63
Canne ä sucre Util. indir. (sucre) Saccharum officinale Poacees div.
Capillaire rouge Capillaire Asplenium trichomanes Polypodiacees 68
Carotte Carotte Daucus carota Apiacees 71
Cerfeuil cultive Cerfeuil Anthriscus cerefolium Apiacees 49
Chanvre cultive Matche Canabis sativa Moracees 35
Chelidoine Chelidoine, herbe de la jaunisse Cheliclonium majus Papaveracees 0
Chene Util. indir. (galles) Quercus petraea Fagacees 53
?Chevrefeuille des jardins Barbe de chevre Lonicera caprifoiium Caprifoliacees 42,44
Chicoree sauvage Chicoree sauvage Cichorium intybus Asteracees 12
Chiendent rampant Chiendent, fennaise Agropyron repens Poacees 0
Coriandre cultive Coriendre Coriandrum sativum Apiacees 0
?Cormier Carmes Sorbits domestica Rosacees 0
Cresson de cheval Becabongua, fevan Veronica beccabunga Scrophulariacees 0
Cumin des pres Cumin Carum carvi Apiacees 13

Dompte-venin officinal Intoxicum Vincetoxicnm hirundinaria Asclepiadacees 0
Epicea Sapin Picea abies Pinacees 43,51

Tableau N°6-l.



Epicea Util. indir. (poix de Bourgogne) Picea abies Pinacees div.
Fougere male Fougere Dryopteris filix-mas Polypodiacees 2

Frene orne Util. indir. (manne) Fraxinus ornus Oleacees 0
Fusain d'Europe Cape de pretre Evonymus europaeus Celastracees 59
Genevrier commun Genevre Juniperus communis Cupressacees 43
Gingembre Gingembre Zingiber officinale Zingiberacees 30
Giroflier Girofle, cariophilata Eugenia caryophyllata Myrtacees 60
Gommart Util. indir. (Gomme tacamacahaca) Bursera tacahamaca Burseracees 65
Grand plantain Rond plantain Plantago major Plantaginacees 23
Gremil officinal Gremille, piergas Lithospermum officinale Boraginacees 0

Groseiller ä grappes Rozinelet Ribes rubrum Saxifragacees 40
Guimauve officinale Guimauve, fremaiga Althaea officinalis Malvacees 75
?Ipeca Ipche Cephaelis ipecacuanha Rubiacees 75
Iris de Florence Bleu yaix Irisflorentina Iridacees 0
Jalap tubereux Jalap Ipomoea purga Convolvulacees 34, 56
Lierre terrestre Lierre de terre, aigerate Glechoma hederacea Lamiacees 0
Lin usuel Lin Linum usitatissimum Linacees 75
Lycope d'Europe Marrabue aqualique Lycopus europaeus Lamiacees 0

Marjolaine des jardins Marjolaine Origanum majorana Lamiacees 16
Mauve sauvage Grosse mauve Malva sylvestris Malvacees 9
Meleze Util. indir. (terebenthine de Venise) Larix decidita Pinacees div.
Melilot officinal Melilot, tendon Melilotus officinalis Fabacees 0

Millepertuis perfore Milleperluis Hypericum perforatum Hypericacees 32
?Murier blanc Mor blanc, velaire Morus alba Moracees 31

?Murier noir Mor noir Morus nigra Moracees 0
Oliban Util. indir. (gomme elemi) Boswellia freerana Burseracees 32
Olivier Util. indir. (huile d'olive) Olea europaea Oleacees div.
Origan vulgaire Origan Origanum vulgare Lamiacees 0

?Orpin acre Ageralom Sedum acre Crassulacees 0

Orpin reprise Reprise Sedum telephium Crassulacees 10,42, 43
Ortie dioique Ortie Urtica dioica Urticacees IB, 75
Oseille des pres Oseille Rumex acetosa Polygonacees 12

Tableau N° 6-2.



Päquerette
?Parietaire officinale
Patience
Persil cultive
Pin sylvestre
Pin maritime
Pissenlit officinal
Plantain lanceole
Poivrier
Primevere officinale
Reglisse glabre
Rhubarbe
Rose
Rue fetide
Safran
Santal
Sapin blanc
Saponaire officinale
Sarriette des jardins
Sauge officinale
Scolopendre
?Secamone
Sene, cassier
Sureau noir
Sureau yeble
Valeriane officinale
?Valeriane officinale
Veronique officinale
Vigne cultivee

Petite marguerite
Route sauvage, perce-pierre
Patience, chou lombard
Persil, pirchee
Toyes
Util. indir. (tetebenthine)
Dent de lion, cramia
Long plantain
Poivre
Primevere, daimate
Rgalisse
Rhubarbe
Util. indir. (pommade de rose)
Route
Safran
Sendal
Util. indir. (poix)
Saponaire
Savorea
Sauge
Scolopendre, langue de cerf
Secamone
Sene
Sureau, sayue
Hieble
Valeriane, herbe de la bosse
Grasse racine
Veronique
Util. indir. (vin)

Tableau N° 6-3.

Bellis perennis Asteracees 68
Parietaria officinalis Urticacees 62
Rumexpatientia Polygonacees 0
Petroseiinum crispum Apiacees 57
Pinns sylvestris Pinacees 43
Pinus pinaster Pinacees div.
Taraxacum officinale Asteracees 0

Plantago lanceolata Plantaginacees 29

Piper nigrum Piperacees 10, 30, 52
Primula veris Primulacees 68

Glycyrrhiza glabra Fabacees 55, 68
Rheum palmatum
Rosa gallica

Polygonacees 55,68
Rosacees 67

Ruta graveolens Rutacees 15

Crocus sativus Iridacees 17

Santalum album Santalacees 41,42
Abies alba Pinacees div.
Saponaria officinalis Caryophyllacees 0
Satureja Hortensis Lamiacees 0
Salvia officinalis Lamiacees 9, 16

Asplenium scolopendrium Polypodiacees 0
Periploca secamone Asclepiadacees 0
Cassia angustifoHa Cesalpiniacees 54, 55
Sambucus nigra Caprifoliacees 26, 43, 70
Sambitcus ebulus Caprifoliacees 16

Valeriana officinalis Valerianacees 0
Valeriana officinalis Valerianacees 9

Veronica officinalis Scrophulariacees 62
Vitis vinifera Vitacees div.



Produit Plante de base Numero recette

Brantevin Inconnue 10, 26. 34
Camphre Camphrier 22, 63
Eau-dc-vie Inconnue 19,41,42,56, 59, 72
Farine Plusieurs cereales possibles 52
Gal les Chene? 53
Gomme arabique Acacia Verek 53
Gomme elemi Oliban 32
Gomme tacahamaque Gommart 65
Huile d'olive Olivier 1,6, 8,29, 37,42, 63,76
Liqueur Inconnue 40
Manne Frene ome 0
Pate Plusieurs cereales possibles 16

Poix Sapin blanc, pin sylvestre 14, 28, 29, 43
Poix blanche Epicea, pin sylvestre 18,20, 42, 66
Poix de Bourgogne Epicea 44
Pommade dc rose Rose 67
Sucre blanc Canne ä sucre 29, 68
Sucre candi Canne a sucre 21,53
Tablettes de carmes Cormier? 0

Terebcnthine Pin maritime 6, 7,14, 32, 39,44, 66, 76
Terebenthine Meleze 11,41
Tisane Plusieurs plantes possibles 58
Vin Vigne 17,33,45,50
Vin blanc Vigne 1, 14, 22,26, 48,49,53
Vin rouge Vigne 25, 29,41,42
Vignaigre Vigne ou autre plante 8, 47, 64

Tableau N° 7.

sont generalement lirees d'Olivier (1936, 1939) ou de Malandin et al.
(1986). Des precisions sur l'origine, la composition ou la determination
des ingredients sont donnees en notes du manuscrit de Jean-Pierre Go-
bat, en annexe.

4.1. Ingredients mineraux ou mixtes

4.1.1. Types

Le tableau 5 presente la liste des 28 substances minerales ou mixtes
(produits tout prepares) signalees par Gobat, avec leur formule chimi-
que, les recettes dans lesquelles elles sont employees et leur forme d'ap-
plication (solution, onguent, etc.).

On peut noter la quantite importante de composes ä base de metaux
lourds (aluminium, plomb, cuivre, mercure, zinc, antimoine), d'ailleurs
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souvent combines dans les recettes. On y trouve aussi des produits corn-
me les braises, la suie, les cendres, le sei, l'eau, tous facilement obtenus
dans les families. Parmi les produits tout prepares, signalons la the-
riaque, panacee de la medecine ancienne, ainsi que quelques composes ä

acheter directement chez 1'apothicaire, tel que VAptzi Grotziom

4.1.2. Utilisations des produits mineraux

Alun : II est employe dans la recette 53, pour faire une encre. II est
aussi medicinal.

Braise : Dans un cataplasme chaud contre l'enflure (17).
Bol d'Armenie : Dans un emplätre pour guerir les fractures (44).

L'usage externe de cette argile rouge est evident, mais il avait aussi des

vertus internes, par exemple contre les crachements de sang (Malanclin
etal., 1986).

Cendres : A la place d'avoine chaude, dans un cataplasme contre la
Pneumonie (47).

Creme de tartre et tartre emetique : La creme de tartre est
employee dans des preparations purgatives par le bas, avec d'autres
ingredients (54, 55) ou contre la pneumonie (68), alors que le tartre emetique,
comme son nom l'indique, est un vomitif puissant (61). II etait surtout
d'usage externe, contre la gale, et plutöt deconseille en usage interne.

Espece Partie de I'animal Recette
produit

Abeille Cire, etorses, miel 14, 17, 18, 20, 28,29,33,
36,43, 63, 66, 76

BeeLit Bouillon, moelle de jarret 16, 34, 56,58
Cheval Furnier 48,64
Genisse, jevensee Furnier 37
Lievre Graisse 5

Mouton Furnier, suif 32, 50
Pore Furnier, graisse, lard, suif 10, 20, 28, 32, 36, 43,46,

66, 72, 76
Poule Furnier, ceuf 6,7, 11, 13, 14,28, 30, 33,

37, 39, 52, 66
Pourceau Oing, graisse, saindoux, sang 18, 25,31,32
Rouge bete Moelle 6,9
Vache Beurre, lait, furnier, presure 13, 15, 18, 22,31,37, 39,

43, 45, 46, 47, 64, 66, 69

Tableau N° 8.
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Eau : Chaude ou froide, l'eau accompagne Taction de nombreux
principes actifs. II est parfois precise eau defontaine eau de source).

Eau d'or : Melee ä l'huile de pive de sapin, eile lutte contre la scia-
tique (51). Elle ne figure pas dans Tinventaire d'Isely (1993).

Metaux lourds en general (plomb, mercure, cuivre, zinc, etc.) :

Les composes de metaux lourds sont utilises pour lutter contre des maladies

de la peau (gale, dartres), sous forme d'onguents les combinant: la
recette 31 presente un onguent ä base de graisse de pore et de beurre
(Hants), de racine de velar, de couperose, de vert-de-gris et de mercure.
La recette 36, qui a le meme but, assemble le mercure, Tarsenic et le
blanc de plomb dans une matrice graisseuse formee de cire et de sain-
doux. On peut encore citer la recette 63 (preparation de Templätre de

Nuremberg), qui melange de la ceruse, de la litharge et du minium, soit
trois composes ä base de plomb, dans une matrice d'huile d'olive et de

cire, ä laquelle on ajoute un peu de camphre. Le zinc, sous forme de tu-
tie (oxyde), est utilise contre la mauvaise vue (22), le verre d'antimoine
contre les infections du sang (40).

Schoppig (1917) signale 1'utilisation de plusieurs de ces mineraux au
XVIIP siecle dans le Jura, comme le plomb, le mercure, Tantimoine, le
cuivre, la ceruse, Tor, auxquels il ajoute Targent et le fer, ainsi que
d'autres substances non citees par Gobat, comme le talc ou le soufre.
Isely (1993) cite une utilisation, en 1700, du blanc de plomb et de Tor-
pin acre dans une peinture pour faire les papiers marbres.

La couperose (sulfate de cuivre), parfois incluse ä l'epoque dans le
terme general de vitriol (vitriol bleu), entre dans la fabrication d'une
poudre pour guerir toute sorte de plaies ou pour arreter les saignements
(Olivier, 1939). Le vitriol blanc (sulfate de zinc) est cite par le pasteur
Frene (Bandelier et al., 1993), qui Tutilisait pour se desinfecter les pau-
pieres ou se gargariser. La ceruse etait employee comme disinfectant de
la peau : on se saupoudrait le visage de poudre tres fine de ceruse (Ma-
landin et al., 1986). Ces auteurs signalent aussi que Tarsenic, par
exemple, a ete introduit en medecine des le premier siecle, par Dioscoride,
de meme que la couperose, qui desinfectait et cicatrisait les plaies.

Le mercure, utilise chez Gobat avec Tarsenic, la couperose, le blanc
de plomb ou le vert-de-gris contre la gale, etait frequemment melange ä

d'autres metaux. Malandin et al. (1986) citent par exemple la preparation

suivante de Tecole de Salerne : « Contre la gale : chauffer un peu
d'huile de noix, ajouter du vin, puis de la litharge et de la ceruse pulveri-
see en quantite egale ä lout le reste. Bouillir Tensemble jusqu'ä une
epaisseur semblable ä celle du miel. Laisser refroidir puis meler le vif-
argent. » La litharge a vertu de nettoyer et cicatriser les plaies, en parti-
culier celles provoquees par la gale. Isely (1993) signale une recette de

Chappuis, de Rivaz, en 1726, oil la litharge est broyee et melee ä la
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chaux vive et ä l'eau chaude, et utilisee pour noircir les cheveux. La
litharge d'or est efficace contre les maladies des yeux.

Poudre ä fusil : Dans un onguent complexe contre le decroit (18). La
seule mention retrouvee ailleurs est celle d'Olivier (1939), dans un breu-

vage contre la pneumonie du betail (Eclepens 1661)
Rouge polisse : De composition inconnue, cet ingredient probable-

ment mineral entre dans un emplätre contre les entorses (14).
Sels divers : Quelques sels sont egalement utilises par Gobat: le sei

de cuisine pour diverses applications, le sei de Boheme et le sei de
Delitz comme purgatifs (54, 55), le sei de nitre contre la pneumonie
(68). II n'a pas ete possible de determiner de maniere sure les sels de
Boheme et de Delitz. Melange avec du miel, le sei servait ä la fabrication

de suppositoires (Malandin et al., 1986). Le sei de nitre etait utilise
en clystere contre les coliques, ou pour enlever les poux de la tete. En
medecine veterinaire, on le proposait encore en 1805, car il facilitait les
excretions et les secretions (Theves, 1994).

Suie de cheminee : Avec la poudre ä tirer, contre le decroit (18). Elle
est citee ä Salerne contre les dartres (Malandin et al., 1986).

4.1.3. Utilisation de produits mixtes dejä prepares

Aptzi Grotziom : Sous ce nom bizarre se cache un onguent tout
prepare qu'on peut acheter chez le pharmacien, destine ä soigner les nerfle-
vez, ä savoir les douleurs musculaires (27).

Diapon folios : II s'agit d'un onguent dejä prepare, cicatrisant des

egratignures (24), ä base d'oxyde de zinc (le pompholix) et de plomb.
Magistori jalappen : Voir sous «jalap ».
Theriaque : Utilisee dans une seule recette (1), en tant que vomitif.

Elle servait en fait ä guerir presque tous les maux, avec des ingredients
parfois bizarres ou dangereux comme la chair de vipere ou l'opium. La
theriaque etait consideree comme un remede universel depuis l'Antiqui-
te, mais sa renommee commenfait ä decliner au XVIII® siecle (Olivier,
1939). On la cite par exemple en medecine veterinaire en 1714 au
Luxembourg, ou eile sert ä lutter contre la peste bovine. II fallait alors
faire boire aux animaux « un quart d'once de theriaque dans une chopine
de bon vin » (Theves, 1994).

4.2. Ingredients vegetaux

Mais ä force de courir aux cpiatre vents, il avail fini par rapporter une belle
rccolte, du serpolet, du plantain, des fougeres et de la valeriane, du sureau et
les fruits du genevrier.

(Pellaton, op. cit.)
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Les ingredients vegetaux presentes et utilises par Gobat sont fort
nombreux. Les plantes sont utilisees directement, par exemple dans des
tisanes, ou de maniere indirecte, sous forme de produits, comme le vin
ou 1'eau-de-vie. Nous allons voir successivement les deux aspects. Le
tableau 6 donne la liste des 87 especes vegetales utilisees dans les
recedes ou mentionnees sans utilisation, ainsi que celles qui sont ä la base
de produits utilises (p. ex. vin, terebenthine, etc.). Ces derniers sont
repertories dans le tableau 7.

4.2.1. Utilisation directe des plantes

4.2.1.1. Especes presentees

II n'y a rien d'etonnant ä ce que cette liste soit la plus longue de tou-
tes, les plantes, les « simples », etant connues depuis longtemps comme
de bons agents de lutte contre les maladies (Lieutaghi, 1986a). Elles sont
d'ailleurs toujours tres utilisees en medecine et entrent dans la composition

de nombreux medicaments recents. La vogue actuelle des mede-
cines dites « paralleles » leur redonne egalement une place importante et
les ouvrages sont innombrables, qui renseignent le grand public sur leurs
vertus (p. ex. Bardeau, 1973 ; Schauenberg et Paris, 1973 ; Valnet, 1975 ;

Leclerc, 1976 ; Lieutaghi, 1976 ; Delaveau et al., 1985).
Si la majorite des plantes presentees par Gobat le sont au sein de

recedes ou remedes, quelques-unes ne sont que mentionnees, sans aucune
reference ä une utilisation. Entre les pages 56 ä 66 se trouve en effet un
petit catalogue, inacheve, de plantes utilisees en pharmacie; Gobat les

presente une ä une, avec quelques caracteres distinctifs, leur habitat et la
traduction de leur nom en patois ou en fran9ais courant. Le debut est re-
produit dans la fig. 5.

Plus loin, cinq pages (58, 60, 62, 64, 66) sont reservees ä cinq
especes, signalees par une courte phrase ou leur seul nom :

Ageralom il croit sur des rocher dans des petite fente il a des pe¬
tite feuille et chaque tige a sa fleure comme des petit
naiguely cette herbe et toute courte

Origan cest line herbe qui croit dans des enclroit maigre il re¬

semble presque de la majolaine (sic) et a presque la
meme senteur

Cariophilata, Marube acatique, Saponaire.

L'intention de Gobat etait probablement d'etablir un petit guide ä l'u-
sage de ses contemporains, de maniere ä ce qu'ils reconnaissent facile-
ment les herbes ä utiliser.
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Fig. 5. Le lexique des noms de plantes, avec la traduction des noms savants en Iranians
courant.

4.2.1.2. Plantes exotiques

Si la grande majorite des plantes sont indigenes ou cultivees, il
en existe un certain nombre d'exotiques, dont l'utilisation etait dejä
frequente ä l'epoque, de maniere directe ou indirecte (Olivier, 1939 ;

Oberholzer, 1966 ; Chamberlain, 1983). II s'agit des especes suivantes :
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Nom franpais Nom latin Familie Origine

Acacia
Aloes
Camphrier
Canne ä sucre
Gingembre
Giro flier
Gommart
Ipeca
Jalap
Oliban
Poivrier
Santal
Secamone
Sene (cassier)

Acacia verek
Aloeferox
Cinnamomum camphora
Saccharum officinarum
Zingiber officinale
Eugenia caryophyllata
Bursera tacahamaca
Cephaelis ipecacuanha
Ipomoea pwga
Boswellia freerana
Piper nigrum
Santalum album
Periploca secamone
Cassia angustifolia

Zingiberacees

Asclepiadacees
Cesalpiniacees

Mimosacees
Liliacees
Lauracees
Poacees

Myrtacees
Burseracees
Rubiacees
Convolvulacees
Burseracees
Piperacees
Santalacees

Egypte, Soudan
Sud de PAfrique
Chine, Japon
Inde
Inde, lies du Pacifique
lies Moluques
Amerique tropicale
Bresil
Mexique
Afrique Orientale
Inde
Inde
Afrique tropicale
Arabic

Parmi ces especes, Oberholzer (1966) signale le sene et le jalap.
Chamberlain (1983) donne la liste des medicaments devant composer
line pharmacie des premiers soins en 1789 : on y trouve la gomme de

camphre, le jalap et le sene. Citant Jacob Constant, auteur d'une impor-
tante pharmacopee au XVIIP siecle, Olivier (1939) signale le sene et
l'aloes, « qu'on doit destiner uniquement ä l'nsage des riches». Le
meme auteur presente une pharmacie militaire de 1746 dans laquelle se
trouvent le sene, le jalap et l'aloes. Malandin et al. (1986) les citent
toutes du manuscrit de Platearius (12e siecle, Ecole de Salerne), ä

1'exception bien sür de 1'ipeca, du gommart et du jalap, trois plantes ameri-
caines non encore decouvertes, et de la secamone. Jean-Pierre Gobat
pouvait tenir une partie de ses connaissances des plantes exotiques de
ses voyages ä l'etranger, effectues « au service d'Olande », comme on
l'a dit plus haut.

4.2.1.3. Commentaires sur les especes et leur utilisation actuelle

Chaque plante est presentee brievement, avec les utilisations directes
et les proprietes que lui attribue Gobat. Un bref commentaire 16 precise si

la plante est toujours utilisee actuellement, et avec quelles proprietes.
Les renseignements d'ordre general sont tires de Schauenberg et Paris
(1974) et de Lieutaghi (1986ab, 1991, 1992); seules sont notees les
references bibliographiques dans des usages precis. Les plantes sont clas-
sees par ordre alphabetique des noms franpais, selon le tableau 6. Les
numeros entre parentheses renvoient aux recettes, alors que le point
d'interrogation signale des incertitudes de determination.

Achillee millefeuille : Utilisation pas signalee. Tres utilisee en mede-
cine populaire comme antihemorragique, tonique ou vermifuge ; connue
des 1'Antiquite comme hemostatique. Certains trouvent meme que la
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forme tres decoupee des feuilles signale des proprietes pour soigner les

coupures
Aigremoine : En tisane contre le mal de dos, avec la chicoree sauvage,

la betoine et l'oseille (12). Plante riche en tanin (5 %), eile etait utili-
see anciennement pour soigner les plaies ulcereuses ou les maladies du
foie. On lui prete aussi des vertus contre les hemorragies, les inflammations

ou les piqüres d'insectes. Gobat donne une application qui n'est
pas signalee dans les ouvrages consultes, mais qui se rapproche d'une
utilisation contre les douleurs rhumatismales signalee par Lieutaghi
(1986b). L'aigremoine etait aussi sensee faire dormir aussi longtemps
« qu'il vous plaira » (Olivier, 1939)

Aloes : En solution pour laver les yeux (eclaircir la vue) (21). Cette
utilisation est aussi mentionnee par Lieutaghi (1991) et Malandin et al.
(1986) : « II eclaircit la vue, debouche le foie et la rate », alors qu'il est
generalement plutot connu comme laxatif-purgatif. On utilisait le sue

evapore jusqu'a consistance resineuse, et redissous pour utilisation (avec
du sucre candi dans de l'eau de source chez Gobat).

Ancolie : Utilisation pas signalee. Plante toxique, l'ancolie n'est gue-
re donnee Comme medicinale.

Anis : En maceration ä boire comme purgatif (55). II est connu comme

diuretique, expectorant ou digestif. L'utilisation de Gobat est done
confirmee par les usages actuels.

?Antennaire (ev. anthyllide) : Dans un onguent (plante et racines)
contre le mal du decroit. L'antennaire est aussi appelee herbe du decroit
par Gobat (18). II est en fait difficile de savoir s'il s'agit dans cette re-
cette de l'antennaire (aussi nommee pied-de-chat, option prioritaire) ou
de l'anthyllide Anthyllis vitlneraria (patte-de-chat). Les deux sont des

plantes medicinales dont on utilise les fleurs dans des tisanes, contre les
affections biliaires pour la premiere, contre la constipation pour la se-
conde. Seuls Schauenberg et Paris (1974) signalent l'anthyllis dans une
pommade contre les plaies ; mais personne ne parle d'herbe du decroit...

Asaret: En decoction contre l'epilepsie (62). Tres ancienne plante
medicinale, 1'asaret est connu actuellement comme diuretique, vomitif et
abortif. II est employe depuis longtemps contre les exces d'alcool d'oii,
peut-etre, son utilisation contre l'epilepsie, qui pouvait par certains
aspects ressembler ä une bonne ivresse Douze ans plus tot, cette plante
avait donne le gout de la botanique au pasteur Theophile Remy Frene :

« C'etoit entr'autre le cabaret ou asarum qui m'avoit en 1739 un peu
donne de goüt pour la botanique. » (Bandelier et al., 1993) (fig. 6).

Avoine cultivee : Chaude, l'avoine est utilisee en cataplasmes contre
la pneumonie (47). Cet usage est connu de tout temps, et concerne aussi
d'autres cereales comme l'orge par exemple.

Betoine : En tisane contre le mal de dos, avec la chicoree sauvage,
l'oseille et l'aigremoine (12). Panacee de la medecine antique et medie-
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ßsarum europaeum

Fig. 6. L'asaret d'Europc Asanim europaeum, ou cabaret, utilise par Jean-Pierre Gobat contre
I'epilcpsie.

vale, herbe magique, elle etait utilisee dans 47 maladies au XVe siecle,
allant des fractures du cräne ä la goutte du pied, en passant par la paraly-
sie et la frigidite (Lieutaghi, 1992) Citee aussi contre la diarrhee ou, ä

forte dose, comme vomitif. Son usage est desormais tombe en desuetude.

Dans la reproduction d'une illustration de 1689, Lieutaghi (1986a) la
cite contre la sciatique, comme Gobat. Tsely (1993) rapporte une recette
ancienne ou la betoine, melee ä la rue et bue en mai, donnait bonne sante

pour le reste de l'annee.
?Bourdaine (ev. aulne noir ; Noir verne chez Gobat): En maceration

et emplätre (feuilles) contre les enflures des jambes (26). Qu'il s'agisse
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de la bourdaine (l'aulne noir des anciens selon Lieutaghi, 1986a) ou du
veritable aulne noir Alnus glutinosa, aucun ouvrage ne recommande cet-
te plante contre les enflures ; on ne la connait que contre la constipation.

Capillaire : En tisane (jus) contre la pneumonie, avec la päquerette,
la primevere et la reglisse (68). Le Moyen Age l'utilisait contre le torti-
colis, comme cicatrisant et febrifuge, ou encore contre la toux. Ces deux
dernieres utilisations expliquent son role contre la pneumonie chez Gobat.

Carotte : Utilisation de petits morceaux seches, rötis et moulus, bus ä

la place du cafe contre le mal d'estomac (71). Plante riche en vitamines,
eile est antidiarrheique par la pectine.

Cerfeuil : Dans du vin blanc (jus), ä boire contre toutes sortes de mal
de cote (49). Diuretique et depuratif au Moyen Age, il est aussi connu
contre certaines ophtalmies.

Chanvre : II faut en tresser des matches (petites bottes) entre les
doigts pour arreter les hemorragies suites de couches (35). L'utilisation

generalisee du chanvre dans les siecles passes comme producteur
de fibres solides l'a tres logiquement fait choisir dans 1'utilisation ci-
dessus.

Chelidoine : Utilisation pas signalee. On connait la chelidoine comme

vieux remede hepatique, son sue jaune etant perqu comme 1'equivalent
de la bile, ou contre les vermes. Elle est connue des l'Antiquite.

?Chevrefeuille des jardins (Barbe de chevre chez Gobat): Entre
dans deux emplätres pour remettre des fractures (42, 44). L'utilisation de
son ecorce etait frequente dans l'Antiquite; actuellement, on emploie
encore ses feuilles et ses fleurs, mais ses racines ne sont jamais citees, ce
qui laisse un doute sur sa veritable identite.

Chicoree sauvage : En tisane contre le mal de dos, avec la betoine,
l'oseille et l'aigremoine (12). Tonique-amere et digestive, eile est une
depurative bien connue en medecine populaire, et en tisane, agit favora-
blement sur la secretion biliaire. Elle n'est pas citee contre le mal de dos
(fig. 7).

Chiendent: Utilisation pas signalee. Le rhizome est diuretique ; on
l'emploie aussi contre les calculs biliaires et la jaunisse. II est toujours
inscrit dans les « Phannacopees ».

Coriandre : Utilisation pas signalee. Cite dans tous les traites medi-
caux du Moyen Age comme digestif, antispasmodique et aphrodisiaque.

?Cormier : Utilisation pas signalee. Gobat parle de tablettes de

ccirmes, ce qui laisse un doute sur la determination.
Cresson de cheval: Utilisation pas signalee. Seule mention medici-

nale trouvee : dans la brochure « Herba » de Nago (1960) et chez
Schauenberg et Paris (1974), comme depuratif et diuretique.

Cumin : Contre la diarrhee (grains) (13). L'huile essentielle tiree des
grains est antispasmodique et stomachique.
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Dompte-venin : Utilisation pas signalee. Son nom suffit ä deviner
son ancien emploi contre les poisons et autres venins.

Epicea, sapin rouge : Dans un onguent (huile de pive) fortifiant des
membres, conjointement, parmi d'autres, an pin sylvestre et au genevrier
(43), ou mele ä de Veait d'or (huile de pive) contre la sciatique (51). II
n'est cite dans les ouvrages consultes que pour la poix qu'il fournit.

Fougere male : En lessive (cendres) contre la vermine de tete (2,
reproduite dans la fig. 4). La fougere male, herbe magique toxique, est
aussi utilisee comme vermifuge (tenias). On peut penser qu'elle a egale-
menl une action contre des parasites externes comme les poux de tete.

Fusain : Graines pilees et melees ä l'eau-de-vie, en lessive contre les

poux du betail (59). Usage parfaitement correct du fusain par Gobat: les
graines sechees et pulverisees sont insecticides et etaient utilisees autrefois

contre les parasites externes (acariens, poux).
Genevrier : Dans un onguent fortifiant des membres, avec no-

tamment des jeunes pousses de pin sylvestre (43). Le genevrier est un
des plus vieux remedes europeens, avec de nombreuses utilisations, en

Fig. 7. La chicoree sauvage Cichorium intybus, employee contre le mal de dos.
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particulier comme tonique. Le fait d'employer de jeunes pousses aug-
mente evidemnrent l'effet souhaite de fortifier les membres.

Gingembre : En cataplasme avec des ocufs et du poivre contre les
points de cöte (30). En usage interne, il est tonique el rafratchissant; on
ne lui connait pas d'usage externe actuellement, alors qu'Olivier (1936)
le citait contre les taches dans les yeux.

Giroflier (Curiophilata chez Gobat) : L'huile des clous (boutons flo-
raux) fait cesser les maux de dents (60). La medecine moderne lui a

confirme ces vertus (Nago, 1960 ; Schauenberg et Paris, 1974). Y a-t-il
une relation avec la recette donnee par Olivier (1936), qui prend un vrai
clou en metal qui doit toucher la dent malade et etre plante en terre pour
guerir le mal

Grand plantain : Jus contre la fievre (23). Toujours bien differencie
du plantain lanceole, il en possede les rnemes vertus. Son usage contre la
fievre n'a en revanche pas ete retrouve ailleurs. Olivier (1936) le cite
contre les cors aux pieds.

Gremil : Utilisation pas signalee. On utilisait les graines tres dures du
gremil pour extraire les corps etrangers de l'ceil, car el les secretent un
mucus collant au contact de la cornee. II etait connu aussi comme diure-
tique et contre les calculs renaux, en vertu du principe de la « signature

».
Groseillier ä grappes : Les fruits sont depuratifs, avec du verre d'an-

timoine et une tisane ä acheter toute prete chez 1'apothicaire (40). Le
groseillier ä maquereaux est connu comme laxatif, alors que le cassis
previent les troubles vasculaires. Celle derniere utilisation est la plus
proche de celle de Gobat. Olivier (1939) le cite contre la fievre.

Guimauve : En medecine veterinaire, contre le sang dans le lait des
vaches (75). De renommee millenaire, la guimauve est adoucissante et
calmante, indiquee contre les irritations. Lieutaghi (1992) la cite d'usage
veterinaire en Haute-Provence. Sa richesse en mucilage devait peut-etre
la rendre capable de coaguler le sang

?Ipeca (Ipche chez Gobat): En tisane pour lutter contre la presence
de sang dans le lait des vaches, avec de la guimauve et des graines de lin
(75). L'ipeca est expectorant et vomitif, mais aussi desinfectant interne.
La partie utilisee est la racine, dont on importait en Europe environ
100000 kg par an ä la fin du XIX11 siecle (Baillon, 1883).

Iris de Florence : Utilisation pas signalee. Aussi employe comme
parfum (par exemple dans une recette de Chappuis, 1726, pour parfumer
les cheveux ; in Isely, 1993), on lui pretait autrefois des proprietes contre
les obstructions (vessie, foie, poumon), en tant que purgatif et vomitif.
Originaire de la mer Noire, il etait cultive surtout aux environs de
Florence et exporte dans le rnonde entier par Trieste et Livourne (Baillon,
1883). Seul son rhizome etait employe en medecine.
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Jalap : En solution dans du brantevin, le Magistori jalappen, produit
tout pret ä base de jalap, est d'application non precisee, probablement
purgative (34); la resine pilee, en solution dans de l'eau-de-vie, est
purgative (56). Le nom scientifique de cette plante, Ipomoea purga, vali-
de pleinement 1'usage qu'en prone Gobat, et qui est universel Son
action purgative drastique etait en effet connue au Mexique depuis
toujours, et s'est repandue en Europe ä la fin du XVP siecle (Paris et
Moyse, 1971).

Lierre terrestre : Utilisation pas signalee. Remede courant en Europe

moyenne, oil il est employe comme febrifuge au VIP siecle et vulne-
raire au XIP. II a joue un role considerable en therapeutique depuis
l'Antiquite. Olivier (1936) signale une utilisation plus magique du lierre
terrestre : pour « empecher les sorciers de ne faire aucun mal dans la
maison », il suffit d'en mettre une poignee sur ou sous la porte. On est
ici loin de la medecine

Lin : Graines en tisane contre la presence de sang dans le lait des
vaches (75). Leur mucilage les rend adoucissantes et peut-etre, comme
la guimauve ci-dessus, coagulantes du sang.

Lycope d'Europe (Manibe acatique chez Gobat) : Utilisation pas
signalee. Le lycope etait cense diminuer l'activite de la glande thyroi'de,
mais son usage est maintenant abandonne.

Marjolaine : Jus des feuilles en onguent avec le sureau yeble et la

sauge, pour fortifier les jambes des enfants (16).
Mauve : En onguent pour detendre les muscles, avec d'autres

ingredients (9). Cette plante est employee comme remede adoucissant et as-

souplissant, interne et externe, ainsi qu'en tant que laxatif. La mauve
etait dejä officinale en 700 av. J.-C. (Schauenberg et Paris, 1974), epo-
que ou on l'utilisait aussi comme legume. L'usage propose par Gobat est
parfaitement comprehensible (detente, assouplissement).

Melilot: Utilisation pas signalee. II est utilise contre certains pro-
blemes respiratoires, comme lotion pour les yeux ou comme tonique
veineux.

Millepertuis : En onguent (huile) pour soigner diverses plaies, avec
d'autres lubrifiants et Hants (32). Olivier (1936) signale cette huile
contre la sciatique. Herbe magique contre les malefices, le millepertuis
ou herbe de la Saint-Jean apparaTt au XVIC siecle comme « plante ä

signature », les petits trous de ses feuilles traduisant des proprietes de
cicatrisation des plaies, qui ne sont que des trous de la peau. II est reste
depuis un des meilleurs anti-inflammatoires et vulneraires de la medecine

populaire, qui recommande de le cueillir le 24 juin ä midi, au maximum

des « forces de lumiere » (Lieutaghi, 1986a). La science moderne
a d'ailleurs confirme l'excellence du millepertuis contre les brulures et
autres plaies (fig. 8).
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Hypericum perforateu%

Fig. 8. L'huilc de millepertuis Hypericum perforatum, obtenue par maceration de la plante
dans l'huile d'olive, soignait les plaies.

?Mürier blanc (Mor blcinc chez Gobat) : La racine est employee
contre la gale, en onguent avec du mercure, de la couperose et du vert-
de-gris (31). Fournier (1948) et Malandin et al. (1986) signalent que la
racine du murier noir etait vermifuge, done d'emploi tres proche (lutte
contre les parasites).

?Mürier noir (Mor noir chez Gobat) : Utilisation pas signalee. Voir
ci-dessus.

Origan : Utilisation pas signalee. Connu surtout comme aromate cu-
linaire, il est employe des le Moyen Age comme remede des voies respi-
ratoires et contre les digestions difficiles.

?Orpin acre (Ageralom chez Gobat) : Utilisation pas signalee.
Schauenberg et Paris (1974) le citent avec une action contre l'hyper-
tension et l'epilepsie ; il est aussi connu ä la campagne comme abortif
(fig. 9).
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Orpin reprise : Racine comme principe actif clans un onguent luttant
contre le mal du decroit (10), dans un emplätre pour tenir les membres
demis ou casses (42) ou dans un onguenl pour fortifier un membre faible
(43). Vulneraire, anti-inflammatoire et cicatrisant, l'orpin reprise est
medicinal de longue date.

Ortie : Racine dans un onguent contre le mal du decroit (18) ou en
tisane contre la presence de sang dans le lait des vaches (75). Un des re-
medes majeurs de la medecine populaire, dejä connu des Grecs comme
antihemorragique, antirhumatismal, depuratif. On 1 'utilise en particulier
contre les hemorragies uterines, les regies excessives, les saignements
de nez, toutes applications proches de celle de la recette 75 de Gobat.

Oseille : En tisane avec la chicoree, la betoine et I'aigremoine, contre
le mal de dos (12). On l'employait contre les fievres, les dermatoses ou
comme depuratif, mais on ne signale aucune utilisation contre le mal de

dos.
Päquerette : En tisane contre la pneumonic, avec des primeveres et

du jus de reglisse, et en complement ä une autre solution ä boire (68).
D'usage medical datant de la Renaissance, la päquerette connait de

multiples applications vulneraires. L'utilisation proposee par Gobat contre la
Pneumonie est plutöt de tradition germanique, oü eile est connue comme
un adoucissant bronchique et expectorant de valeur.

Fig. 9. L'orpin acre Sedum acre, qui se cache pcut-ctrc dcrricre 1'« ageralom » de Jean-Pierre

Gobat, decrit dans son petit catalogue des plantes medicinales.

147



?Parietaire officinale (Route sciitvage, perssepierre chez Gobat) :

Utilisee dans la recette 62 contre l'epilepsie. Riehe en nitrate de potassium

(Baillon, 1883), eile etait plutot connue comme diuretique, adou-
cissante, et pour 1 utter contre la colique des bebes. Ces utilisations ren-
forcenl le doute quant ä sa juste determination...

Patience : Utilisation pas signalee. Elle est connue comme depurati-
ve, tonique, diuretique et legerement laxative.

Persil : Graine en poudre contre les poux de tete (57). Cette utilisation

n'est signalee nulle part, le persil etant plutot repute comme diuretique,

stomachique ou encore expectorant.
Pin sylvestre : Jeunes pousses dans un onguent, avec notamment le

genevrier, pour fortifier des membres faibles (43). Arbre riche en huiles
essentielles et resines, il produit aussi la terebenthine. Parmi de nom-
breuses utilisations, on lui reconnait en homeopathie une action contre
les rhumatismes. C'est l'usage le plus proche de celui de Gobat.

Pissenlit: Utilisation pas signalee. II figure dans tous les traites de
medecine du Moyen Age, avec de tres nombreuses applications, la plus
connue etant une action tres positive sur le foie, les reins et la vesicule
biliaire. Une cure printaniere de jeunes pousses est unanimement recon-
nue comme favorable, par ses effets depuratifs.

Plantain lanceole : Dans un onguent (jus) pour soigner les plaies
(29). Gobat ne fait ici que traduire un usage ancien et verifie depuis, celui

de vulneraire, anti-inflammatoire et cicatrisant. Sa feuille est le spa-
radrap des paysans (Lieutaghi, 1992), qui l'utilisent contre les piqures
d'insectes, les dermatoses, les inflammations ou autres plaies. Olivier
(1939) signale de meme que les vertus vulneraires du plantain pouvaient
etre tirees de 1'observation des belettes qui, mordues, vont se frotter ä du
plantain (cite dans le Messager Boiteux).

Poivrier : Graines dans un onguent contre le mal du decroit (10),
avec du gingembre et du blanc d'eeuf, en cataplasme contre les points de
cöte (30) ou encore avec du blanc d'eeuf et de la farine, en remede
contre le mal de mer (52). Ses effets connus sont surtout d'ordre bactericide

et insecticide, avec aussi une action de stimulation du Systeme ner-
veux. II est difficile avec cela d'expliquer les proprietes que lui prete
Gobat

Primevere officinale : En tisane contre la pneumonie, avec des pä-
querettes et du jus de reglisse, et en complement ä une autre solution ä

boire (68). Reputee au Moyen Age comme vulneraire et diuretique, ce
n'est que plus recemment qu'on lui a reconnu des vertus pectorales, y
compris contre la pneumonie, comme Gobat les signalait dans son re-
cueil.

Reglisse : Bois en petits morceaux, dans une solution ä boire, avec
plusieurs autres constituants, comme medecine lente (55) ou jus en tisane

contre la pneumonie, avec des päquerettes et des primeveres, et en
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complement ä une autre solution ä boire (68). C'etait le principal edul-
corant de la medecine ancienne, apres le miel, mais avec d'aulres pro-
prietes, contre les maladies pulmonaires et gastriques (Cf. la recette 68).
Son effet expectorant est reconnu scientifiquement.

Rhubarbe : En solution ä boire, avec plusieurs autres constituants,
comme meclecine lente (55) ou avec du sucre, de la creme tartre et du sei

nitre, contre la pneumonie, en complement ä une autre tisane (68). La
rhubarbe officinale est reputee comme antidiarrheique ä faible dose et
laxative ä forte dose (comme chez Olivier (1939) par exemple). Elle
n'est pas citee pour les problemes respiratoires.

Rue fetide : En onguent avec du beurre et de 1'urine, contre les dou-
leurs des jambes et la goutte (15) ou en decoction avec l'asaret et la ve-
ronique, contre l'epilepsie (62). Remede universel au Moyen Age, elle
etait particulierement appreciee comme antispasmodique (Cf. recette 62)
ou abortive. Reputee aphrodisiaque, les moines en mettaient dans leur
nourriture (Lieutaghi, 1992). Elle entrait dans un cataplasme avec de
l'aloes et du fiel de bceuf, pour purger les enfants (Olivier, 1936, qui cite
aussi de nombreuses vertus magiques). Son usage contre l'epilepsie etait
dejä connu de l'ecole de Salerne (Malandin et al,t 1986).

Safran : Utilisation de la poudre en solution ä boire dans du vin, en
complement ä une preparation contre l'enflure (17). Hors de ses utilisations

aromatiques, le safran etait utilise contre les faiblesses d'estomac
et de cceur. Aucun ouvrage ne lui prete des vertus anti-inflammatoires.
On Signale plutöt que son emploi est tres dangereux, vu sa toxicite mor-
telle ä partir de quelques grammes ingeres. Gobat ne donne a ce sujet
aucune indication, signalant simplement qu'il faut mettre du safrctns de

dans le dit vin, sans en preciser la quantite Vu le prix tres eleve de cet
ingredient, on peut supposer qu'il fait appel, sans le dire, ä l'esprit
d'economie de ses contemporains

Santal : Le bois en poudre dans un emplätre contre les points de cöte
(41) ou contre les fractures ou les entorses (42). Le santal etait plutöt
d'usage interne, comme antiseptique, respiratoire et urinaire. II etait aussi

bon contre « l'echauffement du foie » (Malandin et al., 1986), ce qui
pourrait etre proche de la recette 41.

Saponaire : Utilisation pas signalee. L'herbe ä savon etait dejä depu-
ratif et disinfectant de la peau chez les Romains. On l'emploie aussi

comme expectorant.
Sarriette des jardins (Savorea chez Gobat) : Utilisation pas signalee.

C'est une plante stimulante, digestive, aussi utilisee dans les affections
pulmonaires.

Sauge : En onguent avec la mauve et la grasse racine, pour detendre
les muscles (9) ou le jus des feuilles en onguent avec le sureau yeble et
la marjolaine, pour fortifier les jambes des enfants (16). Son nom latin
Salvia, de salvare, sauver, montre en quelle estime on l'a portee depuis
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toujours, comme panacee medicinale. Son action tonique en particulier
etait connue, d'oii l'usage qu'en fait Gobat dans ses recedes 9 et 16.

Scolopendre : Utilisation pas signalee. Elle etait utilisee contre les
affections de la rate, du foie et des voies digestives, ainsi que contre la
bronchite (fig. 10).

?Secamone (ev. scamonnee): Utilisation pas signalee. Ues plantes du

genre Periploca ont un latex toxique, mais medicinal ä faible dose (Paris
et Moyse, 1971).

Sene, cassier : En tisane contre la constipation (54) et en maceration,
avec notamment rhubarbe et anis, contre la constipation (55). L'usage
que propose Gobat est toujours actuel; le sene est connu comme laxatif.
des le XP siecle ä Venise, oil il a ete introduit par les Arabes, mais seu-
lement depuis la fin du Moyen Age dans le reste de 1'Europe.

Sureau noir (aussi sayite chez Gobat) : Fleurs en lotion dans du vin
blanc, pour lutter contre l'enflure des jambes, en complement ä des
feuilles de bourdaine (26) ou moelle avec de nombreux autres
ingredients dans un onguent destine ä fortifier des membres faibles (43).
Fleurs en tisane contre le mal de coeur (70). De grande importance medi-
cale des le Moyen Age, le sureau est purgatif, diuretique, anti-inflamma-
toire, vulneraire. II est une des rares plantes ä avoir ete utilisees sans
interruption de la plus haute Antiquite ä nos jours (Schauenberg et Paris,

1974).
Sureau yeble : Jus des feuilles en tisane avec la marjolaine et la sauge,

pour fortifier les jambes d'un enfant (16). De proprietes iclentiques
au precedent, il est plus actif, notamment comme diuretique. Autrefois
d'usage courant (Olivier (1939) le cite comme purgatif ou contre l'hy-
dropisie); il n'est plus guere utilise aujourd'hui. L'utilisation signalee
par Gobat n'est pas mentionnee.

Valeriane officinale : Utilisation pas signalee. Elle etait connue comme

diuretique, astringente, antispasmodique et, ä tort, pour lutter contre
l'epilepsie, meme si eile possede la vertu de calmer le systeme nerveux.
Elle etait employee au XVIIP siecle contre la fievre, dans le Pays de
Vaud (Olivier, 1936).

?Valeriane officinale (Grasse rassine chez Gobat) : Dans un onguent
(racine) avec la mauve, pour detendre les muscles (9). Pas de comparai-
son possible, vu le serieux doute subsistant.

Veronique officinale : En decoction avec l'asaret et la rue, contre
l'epilepsie (62). Lieutaghi (1986b) Signale que la veronique a eu une
reputation surfaite, censee qu'elle etait etre une panacee en medecine tra-
ditionnelle Elle n'etait guere nommee dans les traites medievaux, mais
connue oralement comme tonique, digestive, expectorante et vulneraire.
Autrefois, 1'importance cle cette plante etait telle qu'un herboriste de
1690, Johannes Francus, lui a consacre un ouvrage de 300 pages
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Fig. 10. La scolopcndrc, ou langue de ccrt, Asplenium scolopenclriitm, etait utilisce contrc les

affections de la rate, du foie et des voies digestives.

(Schauenberg et Paris, 1974) Cela n'a guere suffi, puisqu'elle est ac-
tuellement tombee dans l'oubli

4.2.2. Utilisation des produits d'origine vegetale

Le tableau 7 presente les 26 produits tires des vegetaux et ayant subi
une transformation (fermentation par exemple) ainsi que la liste des

recedes dans lesquelles on les trouve. Les simples jus ont ete cites directe-
ment avec la plante.

Brantevin : Synonyme d'eau-de-vie, il apparalt dans une lotion avec
du vin et du rement, utilisee contre le mal du decroit; il est precise
« brantevin de lie » (10). On le trouve aussi dans un emplätre avec du

vin blanc et des feuilles de bourdaine, pour lutter contre l'enflure des

jambes (26) et dans une potion avec du Magistori jalappen, pour une
utilisation non precisee (34).

Camphre : Le camphre, essence distillee et cristallisee du cam-
phrier, se trouve dans un onguent contre la mauvaise vue (22) et dans

l'emplätre de Nuremberg, dont l'emploi n'est pas precise (63). II est

connu actuellement comme stimulant respiratoire et cardiotonique. Ma-
landin et al. (1986) signalent une action contre la « maille » de l'ceil,
affection proche de la cataracte.
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Eau-de-vie : Gobat ne precise jamais de quelle eau-de-vie il s'agit.
On pensera done ä des fruits courants, tels que pomrne ou prune, ou ä la
gentiane, encore bien connue contre les problemes de digestion. Elle est
utilisee contre la colique, apres y avoir dissous le nombrille rape en
poudre cordon ombilical) d'un jeune enfant (19), dans un emplätre
contre les points de cöte, melangee ä du vin rouge et ä de la terebenthine
de Venise (41). On la trouve egalement dans un emplätre, avec du vin
rouge et de la poix blanche, mais pour remettre les membres casses ou
demis (42) ou utilisee avec de la resine de jalap, fondue dans I'eau-de-
vie, et destinee ä la purge du Systeme digestif (56). Enfin, elle est
employee avec les fruits du fusain dans une lotion destinee ä tuer les poux
des animaux (59). On peut encore signaler qu'elle sert ä flamber un
morceau de lard, de maniere ä lui donner une consistance d'onguent,
utilise contre les douleurs des membres (72).

Farine : Sert ä epaissir un melange de blanc d'eeuf et de poivre destine

ä lutter contre le mal de mer (52).
Galles : En melange avec d'autres conslituants, comme la couperose

ou l'alun, dans la fabrication d'une encre reluisante (53). L'utilisation
des galles pour fabriquer de l'encre est egalement signalee par Lieutaghi
(1991). Baillon (1883) precise que ces proprietes sont dues ä la presence
importante des acides gallotannique et gallique.

Gomme arabique : Entre dans la fabrication de l'encre (53). L'utilisation

preconisee a ete retrouvee chez Isely (1993), ä cote de multiples
usages medicinaux ou autres.

Gomme elemi : Entre dans un onguent, dit Baume d'Arcaeus, destine
ä soigner les plaics (32). L'emploi preconise est connu, comme ä Salerne
p. ex. : « Elle a vertu de resserrer, ressouder et cicatriser les plaies, et de

preserver de la pourriture » (Malandin et ah, 1986).
Gomme tacahamaque : La resine « tacahamaque », tiree du gom-

mart et ä acheter chez l'apothicaire, sert ä fabriquer un emplätre pour
lutter contre le mal de tete (65). A l'exception de Baillon (1883), elle
n'est signalee chez aucun auteur.

Huile d'olive : II s'agit d'un des constituants de base des medicaments

de Gobat, non comme principe actif, mais comme matiere grasse
destinee ä faciliter l'application du remede. Dans cet usage, elle est ge-
neralement accompagnee d'une ou de plusieurs autres substances ä role
analogue, comme le beurre, la terebenthine, la cire, etc. Seule exception,
la recette 1, oü elle sert apparemment directement ä lubrifier l'ccsophage
en vue de la regurgitation souhaitee On la trouve ainsi dans un vomitif
avec du vin blanc et de la theriaque (1), dans des onguents destines ä
cicatriser les plaies (6), ä fortifier un membre faible ou demis (8), ä

soigner les plaies (29) ou les brülures (37). Elle est egalement presente
dans un emplätre pour soigner les membres casses ou demis (42), dans
l'emplätre de Nuremberg, dont l'usage n'est pas precise (63), dans un
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onguent sense faire venir bonne come an pied d'un chevai (76) et dans
l'huile de millepertuis (voir ci-dessus). Elle est commune en medecine
ancienne.

Liqueur : Preparation toute faite ä acheter chez l'apothicaire, dans le
but de purifier le sang (40).

Manne : Utilisation pas signalee. Elle etait employee contre les fie-
vres aigues.

Pate : Employee de maniere curieuse, pour envelopper une bouteille
dans laquelle on aura mis un jus tire de trois plantes, chauffee au four
aussi longtemps quit faudroit pour cuire un gros pain ; la pate est rom-
pue, la bouteille cassee au sortir du four et l'onguent ainsi forme
employe pour fortifier les jambes faibles des enfants (16).

Poix : Comme l'huile d'olive ou la terebenthine, eile sert ä ameublir
et rendre onctueuses les preparations en vue de leur application, dans un
emplätre pour remettre les membres demis (14), et dans trois onguents
pour soigner les plaies en general (28, 29) ou pour donner de la force ä

des membres faibles (43). Toutes les poix sont frequentes dans les
onguents et autres emplätres de la pharmacopee ancienne.

Poix blanche : Apparemment la meme utilisation que la poix « simple

» ci-dessus. ApparaTt dans trois onguents contre le mal du decroTt

(18), pour soigner les plaies des hommes ou des chevaux (20) ou pour
toute sorte de plaies (66), et dans un emplätre pour soigner les membres
casses ou demis (42).

Poix de Bourgogne : Dans un emplätre pour soigner les fractures
(44). Elle etait employee en cataplasme contre les douleurs, les rhuma-
tismes, la sciatique, souvent melee ä la cire d'abeille (Fournier, 1948).

Pommade de rose : Onguent contre les levres gercees (67). Connue
jadis dans les maladies de coeur, la rose enlre aujourd'hui dans de nom-
breuses preparations cosmetiques parfumees. On ne lui cite toutefois pas
d'usage cicatrisant.

Sucre blanc : Le sucre blanc est utilise une fois de maniere externe,
pour donner bonne consistance ä un onguent, et une fois de maniere
interne, pour adoussir une preparation probablement bien difficile ä avaler,

dans laquelle se retrouvent du tartre, du sei nitre et de la rhubarbe
On le trouve ainsi dans un onguent pour les plaies, avec de l'huile d'olive,

du vin rouge, de la cire, de la poix et du plantain (29) et dans une
tisane ä boire contre la pneumonie (68). Malandin et al. (1986) mon-
trent de beaux exemples d'utilisation medicinale de ce produit, de luxe
ä l'epoque.

Sucre candi: Destine ä eclaircir la vue, melange ä l'eau et ä l'aloes
(21), il est aussi present dans la recette destinee ä fabriquer de l'encre,
probablement pour ameliorer sa consistance (53).

Terebenthine : Encore un produit des vegetaux abondamment utilise,
toujours dans le but de donner une bonne consistance aux remedes en
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vue de leur application. Elle est souvent melangee ä d'autres compo-
sants de meme but ou de but voisin. On la trouve dans 6 onguents (6, 7,
32, 39, 66, 76) et deux emplätres (14, 44), de diverses destinations. De-
purative par voie interne, eile entre depuis toujours dans la fabrication
d'onguents contre la goutte, la paralysie ou 1'enflure.

Terebenthine de Venise : Dans un onguent contre les dartres (11) et
dans un emplätre contre les points de cote (41).

Tisane : Sans precision sur sa composition, eile doit etre bue avec de
la Glace defemme, contre le rhumatisme dans les reins (58).

Vin : Cette boisson tres commune est souvent utilisee, curieusement
plutöt en application externe, dans des emplätres ou des onguents. Gobat
signale generalement s'il s'agit de vin blanc ou de vin rouge. Sans precision,

il est ä boire avec du safran en complement d'un emplätre contre
1'enflure (17), melange ä de la presure de fromage pour lutter contre les
hemorragies vaginales (45), ou encore (du meilleur vin apres l'avoir
chauffe au fer rouge, avec un peu de fiente de mouton, dans le but d'ar-
reter les diarrhees (50). II apparait enfin dans un emplätre avec du miel
et du jaune d'oeuf pour soigner les seins gerces (33).

Vin blanc : II est un vomitif ä boire avec la theriaque et l'huile d'oli-
ve (1), avec de la fiente de cheval toute chaude contre une pneumonie
declaree (48) ou avec du cerfeuil contre les points de cöte (49). II entre
aussi dans un emplätre pour les membres demis (14), dans un onguent
pour les yeux (22) et dans un autre contre 1'enflure des jambes (26), ain-
si que dans la preparation de l'encre (53).

Vin rouge : II est ä boire avec du sang de pourceau seche, contre la
rougeole (25) et entre dans un onguent contre les plaies (29), dans un
emplätre contre les points de cote (41) ou pour les membres casses ou
demis (42).

Vinaigre : Dans un onguent fortifiant des membres ou contre l'enflu-
re (8), dans un emplätre avec de la cendre chaude, ä appliquer contre la
pneumonie (47), dans un emplätre avec du beurre et de la bouse de
vache, contre la brülure (64).

4.3. Ingredients d'origine animale

Le tableau 8 presente les especes animales concemees, ainsi que les
produits qui en sont issus. Les frequences d'utilisation des differents
composants sont les suivantes : graisse sensu lato : 13x ; beurre, cire et
ceufs : lOx ; furnier : 5x ; moelle et bouillon : 3x ; lait: 2x ; etorses d'a-
beilles, miel, presure, sang, suif de boue et surpoint: lx chacun.

Abeille : Elle apparait comme un animal important dans la medecine
populaire, principalement grace ä la cire, utilisee dans differents
onguents de dix recettes. Mais le miel a aussi ses vertus, de meme que les
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etorses, qu'on peut comprendre eventuellement comme des torses, c'est-
ä-dire des thorax de l'insecte En effet, des etorses pillees avec des
Ihorbonnes et du sei servent ä la fabrication d'un parfum pour soi-

gner des enflures (17), alors que le miel entre dans un emplätre avec du

jaune d'ceuf et du vin, destine ä soigner les mamelles (33), et la cire dans

un onguent destine ä former de la bonne corne au pied d'un cheval (76).
Le miel etait fort utilise en medecine ancienne, comme depuratif, adou-
cissant, purgatif de l'estomac ou encore diuretique.

Bceuf: La moelle du jarret entre dans un onguent servant ä fortifier
les jambes des enfants qui ont de la peine ä marcher. Faut-il y voir la un
lien avec le fait maintenant connu que les globules rouges du sang,
future transporteurs de l'oxygene, y sont fabriques (16) Le bouillon en
complement avec le jalap entre dans une purge (34, 56) et, avec de la

glace de femrne, sert ä soigner le mal de rein (58).
Cheval : La fiente de cheval, melangee au vin blanc et passee, doit

etre bue par un malade atteint de pneumonie (48) En application externe,

la bouse de cheval associee au beurre et au vinaigre soigne les bru-
lures (64).

Genisse : Le furnier de genisse associe ä la merde de poule forme un

onguent contre les brülures (37).
Lievre : La graisse de lievre est utilisee pour faire sortir une epine de

la peau (5). On retrouve cet emploi chez Olivier (1936), citant le livre de

recettes de Chappuis, de Rivaz, paru en 1726 : « Remede pour faire sortir

toutes choses come bale, echarde, fleche, epines, pieces de fer, et
autres choses. Prenez graisse de lievre quatre onces, pierre d'aimant
demy once, poudre d'ecrivice demy once, consolide trois quarts d'once,
tout ce que dessus broyerez ensemble dans un mortier jusqu'ace qu'il
devienne comme un onguent puis finalement vous letendres sur une

peau de Lievre, que vous appliquerez en forme d'emplatre. Cela tire tout
dehors. » La presence du lievre dans une recette signale qu'on veut ren-
forcer la rapidite de l'effet. Le lievre doit eloigner rapidement le mal,

grace ä ses capacites de saut et de course.
Mouton : La fiente, melee ä un vin prealablement brüle au fer rouge

et passee, est bue pour arreter le mal de ventre (50). Le suif (graisse) entre

dans le Baume d'Arcaeus (32).
Pore : Animal commun des fermes, le pore est cite 10 fois dans les

recettes de Gobat. II apparait uniquement comme fournisseur de produits
gras entrant dans la preparation d'onguents : sayainne (10, 43), lard (20,
28, 66, 72), graisse (32, 76), saindoux (36, 46) sont signales separement,
bien qu'ils puissent etre apparemment consideres comme synonymes.
Une etude linguistique plus approfondie pourrait peut-etre preciser des

acceptions plus detaillees. A noter l'utilisation originale de lard flambe
ä l'eau-de-vie dans la recette 72 contre les douleurs musculaires des

membres.
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Poule : La poule, autre animal familier, fournit un produit de choix,
l'oeuf, associe ä d'autres ingredients dans les recettes. On remarquera ä

1'enumeration ci-dessous que l'oeuf n'est employe qu'une fois en entier,
a titre d'aliment. Sinon, le jaune sert toujours ä faire recroitre ou ä repa-
rer, apres une plaie. Le lien avec le jaune d'ceuf Symbole de vie est
evident. Quant au blanc, il entre dans des onguents destines ä etre appliques
sur la peau ; ce sont evidemment ses proprietes de « collage » qui sont
interessantes ici.

L'oeuf entier est un aliment pour 1 utter contre le mal de ventre (13).
Le jaune a de nombreuses utilisations : pour faire recroitre la chair pour-
rie d'une plaie, mele notamment ä la moelle de rouge beste (6), ou pour
cicatriser une coupure, avec la terebenthine (7). Cuit et melange avec de
la cire, du lard et de la poix, il forme un onguent pour soigner les plaies
(28), alors que mele au miel et au vin, il soigne les mamelles (33). II
peut aussi cicatriser les brülures, avec la terebenthine et le beurre (39) et
entre dans un onguent complexe avec lard, cire, beurre, poix, terebenthine

et sei, pour soigner les plaies, l'engelure et les brülures (66). Le blanc
apparait comme liant dans differents onguents contre les dartres (11),
pour soigner un membre demis (14), pour soigner les points de cote (30)
ou encore, applique au creux de l'estomac, contre le mal de mer (52).

Mais les poules fournissent aussi une fiente particuliere, employee
dans la recette 37, qui propose un onguent contre la brulure. Bouteiller
(1966) signale une autre utilisation du « crottin » de poule, mele ä du
vin, ä boire pour se remettre d'une mauvaise chute. Dans ce cas le crottin

est ä recolter directement sous le perchoir, puisqu'il a lui-meme subi
une chute et est done capable d'en guerir les suites

Pourceau : On en utilise la graisse dans un onguent contre le decroit
(18), contre la demangeaison (31) ou contre les plaies (32). Mais 1

'utilisation la plus originale est celle de la recette 25, oh est utilise le sang qui
reste dans le cceur du pourceau au moment oil il est tue. Le sang doit etre
seche, puis la poudre melee a du vin rouge ; le tout est bu pour guerir du
rougemal, probablement la rougeole. II s'agit d'une utilisation typique
de produits rappelant le mal, ici au moyen de la couleur rouge '7.

Rouge bete : La moelle d'une bete ä sang chaud (rouge bete) est uti-
lisee deux fois, en onguent pour soigner les plaies et faire recroitre les
tissus (6) ou pour amollir les muscles (9).

Vache : Le beurre en est le produit principal, utilise dans dix recettes,
chaque fois comme graissant dans un onguent. La bouse de vache est
utilisee une fois dans un onguent (46). Quatre autres utilisations meritent
une mention speciale. La presure de fromage melee au vin sert ä arreter,
par voie interne, les pertes de sang des femmes. L'effet coagulant est
bien entendu recherche ici (45). En cas de menace de pleuresie
Pneumonie), il faut saigner le cote touche et lui appliquer soit de l'avoine
chaude, soit une vessie de pore remplie de lait de vache venant d'etre
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trait ou rechauffe (47). On peut enfin utiliser le lait caille comme com-
presse pour guerir les yeux (69) et le surpoint, sorte de graisse tiree des

morceaux de cuir cuit, dans un onguent destine a donner bonne come
aux chevaux (76). Le beurre est un ingredient commun de la medecine
ancienne.

4.4. Ingredients humains

Trois produits humains sont mentionnes dans le recueil de Gobat, le

sang, l'urine et le nombrille (reste du cordon ombilical). Dans la recette
3 (troisieme de la fig. 4), on signale, pour les faire disparaTtre, qu'il faut
frotter les taches de naissance avec du sang de la mere qui vient d'ac-
coucher. Cette idee est encore vivace dans certaines campagnes, par
exemple en Ajoie (Frelechoux, comm. pers.). L'urine sert ä extraire les

epines de la peau (4) ou ä soigner les douleurs des jambes et la goutte,
avec de la rue et du beurre (15). Enfin, le nombril d'un jeune enfant doit
etre rape dans un verre d'eau-de-vie et avale pour lutter contre la colique
(19). Olivier (1936) signale une recette de Moudon qui fait manger le
nombril sec d'un petit enfant aux enfants qui ont peur et qui veulent se
debarrasser de leur angoisse.

4.5. Ingredients d'origine inconnue ou non precisee

Quatre produits cites par Gobat n'ont pu etre determines avec precision

:

Aliment quelconque : Sans autre precision, Gobat signale qu'il faut
donner ä la mere d'un nouveau-ne qui ne veut pas teter un aliment dont
elle a eu envie durant sa grossesse ; 1'enfant dabord tettera la mere (74).

Glace de femme : Utilisee pilee menu dans du bouillon ou dans de la
tisane, eile guerit le mal de rein (58). Seule precision sur son origine,
Gobat donne egalement son nom en allemand : fraou iche.

L'horbone : Utilisee avec du sei et des etorsses d'abeille contre l'en-
flure (17). II doit s'agir d'une plante, mais on ne peut en etre sur.

Rement: II s'agit probablement d'une matiere grasse entrant dans
trois onguents destines ä soigner les muscles (9), le mal du decroTt (10)
et les dartres (11).
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5. QUELQUES ASPECTS PARTICULARS

5.1. L'origine des ingredients

La presence de plantes exotiques dans les recettes de Gobat ne doit
pas etonner: les echanges dejä fort nombreux des le haut Moyen Age
faisaient venir d'Orient des epices et autres plantes, grace aux Arabcs en
particulier. Aux XIIe et XIIIe siecles, Lessor de Venise et de Genes ac-
crut aussi enormement la part de ces produits dans la pharmacopee
occidental (Malandin et at., 1986). Gobat mentionne generalement des

plantes exotiques classiques pour l'epoque, dont certaines sont d'ailleurs
toujours tres utilisees aujourd'hui. II faut noter que ces apports de

1'etranger soulevaient force polemiques a l'epoque, car ils etaient fort
chers et peu accessibles aux families pauvres. Le risque d'une medecine
« ä deux vitesses » n'etait - dejä - pas une vue de 1'esprit. Olivier
(1939) cite ä ce sujet Jacob Constant: « Mais si nous voulons examiner
les choses ä fond, nous trouverons que la necessite pretendue des
remedes etrangers n'est pas tant un effet de la sterilite de notre terroir, que
de notre negligence Nous n'aurions pas besoin d'emprunter de
1'Orient des marchandises si cheres, et la plupart du temps corrompues

Le sirop de mures et de framboises vaut tous les cordiaux de
l'Orient. Nous n'envierons pas au nouveau monde son gai'ac, ayant le
buis ; la poudre de gentiane est non moindre que l'Aloe, etc. ».

Gobat devait etre sensible ä ces arguments, puisqu'il precise en pre-
ambule que ces remedes sont tres utile & necessciire clans toutes les
families qui peuvent faire les remedes elles memes & a pen de frais. II est
dans la ligne de Platearius, qui redige sa « Simple Medecine » aussi « en
reaction contre cette polypharmacie d'execution difficile et, de surcroit,
inaccessible aux pauvres », comme le signalent Malandin et al. (1986).
Plus concretement, on observe une abondante utilisation de produits
communs de la ferme, tels que le beurre, le miel, le furnier, les ceufs, les
graisses, la cire, etc. Par opposition, les preparations d'apothicaires
pretes ä l'emploi, plus cheres, sont rares. Cette volonte de Gobat d'une
medecine proche du peuple est attcstee aussi par le lexique de traduction
des noms de plantes en frangais populaire.

5.2. Role de l'astrologie, de la religion et de la magie

- Mesmei ' Lc magnetisme animal' Ces ehiiubi ations de c hai htun '(
-Pence que ces idees sonI dangeieitws ' Pane qu'elles knssent place a la

supei stition ' Ces coin ants, ce fluide qu'on enfenne dans des boutedles, dans
des aibies on dans des coides ' Rien lä-dedans qui sent scientifique ' Rien

qui soit pi ouve, deinontie ' C'est tela qui me fan pern '

(Pellaton, op cil)
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II est ä noter que le manuscrit de Jean-Pierre Gobat fait tres peu appel
ä la magie ou ä la religion, ce qui est loin d'etre le cas d'autres texles de

cette epoque (Olivier, 1936). On ne resiste pas ä donner, en exemple de
conseil ä la limite de la medecine et de la magie, une recette contre le
flux de sang rapportee par Isely (1993) : « Faites faire un feu de vieux
souliers sous une chaise percee, sur laquelle vous faites assoir le malade

pour 3 ou 4 heures et en 3 ou 4 jours il guerira. »

Seules 3 recettes de Gobat sur 76 mentionnent ouvertement certains
de ces aspects, meme si plusieurs autres font appel implicitement ä des
remedes que l'epoque utilisait aussi pour leurs proprietes magiques.

La recette 18 Signale qu'il faut utiliser le remede propose contre le
mal du decroit neufjow wir et matin en June croissante. Le lien entre la
lune croissante et la volonte de regenerer les membres deperissants est
evident. La recette 42 precise qu'il faut cuire ensemble les ingredients
prevus cht temps c/ue Ion clira nostre pere. Sont reunis ici le temps neces-
saire ä la cuisson et la priere adressee ä Dieu pour le succes de la preparation

Dans la recette 51 enfin, Gobat ecrit qu'il faut saigner le petit
orteil trois fois de suite sur le signe cht mouton (signe du belier actuel)

pour lutter contre la sciatique.
On ne trouve egalement chez Gobat aucune utilisation de plantes ce-

lebres ä l'epoque pour leurs vertus magiques (Lieutaghi, 1986a, 1991),
comme la belladone, la jusquiame, la datura, la verveine, la quintefeuille
ou encore la mandragore. Dans cette categorie, seul le millepertuis est
cite dans la recette 32, sous forme d'huile, mais il n'y est pas question
de ses vertus supposees chasser le diable. Seuls deux remedes ä acheter

tout prepares chez l'apothicaire contiennent une formule quelque peu
cryptee : VAptzi Grotziom de la recette 27 et la formule de commande
d'une tisane pour purifier le sang de la recette 40.

Les recettes magiques et autres prieres plus ou moins cabalistiques
trouvaient un terrain fertile chez les gens des epoques passees, comme le

remarquait Olivier (1939): « Nous avons peine ä nous figurer la creduli-
te de nos bonnes gens du dix-huitieme siecle. A juger d'apres cerlaines
recettes qui accompagnent dans les recueils du temps les recettes medi-
cales, eile parait n'avoir pas connu de limites. L'affirmation de J.-J.

Rousseau, comme quoi le peuple du Pays de Vaud etait, de son temps,
« extremement superstitieux », n'est point exageree ». Gobat, ä ce titre,
ne semble pas devoir trop utiliser cette credulite, ses recettes paraissant
serieuses pour l'epoque.

5.3. Les poids et mesures
Pour I'instant, vans demanderez ä la pharmacie de vans preparer une poudre
avec 5 grains de tartre emetique et une autre avec une demi-drachme d'ipe-
cacuana, comme le propose monsieur. Venille: me donner une plume, que je
vous ecrive la formale.

(Pellaton, op. cit.)
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Les pages 18 et 19 du texte original (fig. 11) donnent une interessante
liste des poids et mesures utilises en pharmacie ä l'epoque, avec leurs

symboles : la livre, l'once, la demi-once, la dragme, la demi-dragme, le

scrupule, l'obole, le grain, la goutte, la manipule ou poignee, le pugille.
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Fig. 11. L'explication des poids et mesures usites en pharmacie au XVIIF siecle, avec les

symboles correspondants.
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II est precise les rapports entre ces unites : la livre est composee de dou-
ze onces, l'once de huit dragmes, la dragme de trois scrupules, le scru-
pule de vingt grains ou de deux oboles, l'obole de dix grains. Olivier
(1939) confirme que la livre de medecine comptait alors 12 onces, l'once

pesant environ 30,6 de nos grammes et valant 8 dragmes. Malandin et
al. (1986) signalent que la dragme valait entre 3,2 et 4 g, ou 1/8 d'once,
alors que le grain pesait 0,054 g et la livre de 380 ä 550 g selon les

regions. On l'estime ä 567 g dans la Prevöte de Moutier-Grandval (Bande-
lier et al., 1993). On peut noter que les symboles presentes par Gobat
sont exclusivement des signes de medecine, et que n'y figure aucun des

signes alchimiques rappeles par Dorvault (1933).
En page 111 de son texte, Jean-Pierre Gobat Signale encore le prix de

certaines marchandises. Par exemple, une livre de sene, soit 12 onces,
coüte 20 batz ou 80 creutzers 18; on trouve le meme produit ä raison de
10 creutzers pour 2 onces chez Olivier (1939), soit 60 creutzers la livre.
L'once de manne revient ä 10 creutzers chez Gobat, alors que quatre
onces coütent 7 batz ou 28 creutzers chez Olivier, soit 7 creutzers l'once.
Le tartre revient ä 6 creutzers l'once, alors qu'il est a 2 creutzers pour 2

dragmes chez Olivier. Cela met la dragme de tartre ä 0,75 creutzer chez
Gobat et ä 1 creutzer chez Olivier, ce qui est fort proche.

Ces comparaisons apparemment precises doivent toutefois etre nuan-
cees en fonction de valeurs nominales pouvant etre differentes d'un en-
droit ä Lautre du pays. Comme le disent Bandelier et al. (1993): « La
variete et le nombre des monnaies couramment utilisees sous l'Ancien
Regime compliquent considerablement la täche de l'historien. En effet,
leur circulation n'etait pas strictement limitee, geographiquement par-
lant. Leur conversion se faisait en fonction de cours imposes par le gou-
vernement».

5.4. Comparaison avec d'autres ouvrages semblables

Le manuscrit de Jean-Pierre Gobat est tres semblable ä d'autres textes
dejä connus de la Suisse romande (Isely, 1993). Signaions specialement
ceux qui sont cites par Olivier (1936, 1939) :

- Quatre livres de recettes de Jean Chappuis, de Rivaz (VD), le
premier de 1726

- Deux recueils de Moudon, l'un de 1760-62 (recueil Monachon),
1'autre anterieur ä 1782

- Un recueil anonyme de 164 recettes de la region d'Aigle du 18e

siecle

- Un livre de 201 remedes de 1800 paru ä Rivaz

- Le recueil de Francois-Louis Jacquiery de Demoret, avec 50 re¬

cettes de medecine humaine parues en 1808.
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Au sujet des ingredients utilises, il est interessant de comparer la liste
de Gobat avec celle figurant dans une pharmacie portative emmenee par
Pictet en garnison militaire ä Villarzel en 1746 (Olivier, 1939). Sur 95

ingredients signales, 34 figurent dans les recettes de Gobat, soit le 36 %.

Y sont communs par exemple le jalap, l'antimoine, le sei nitre, le
minium, la theriaque, differentes gommes, la ceruse, l'alun, etc. Sur l'en-
semble, et avec le flou du ä des determinations approximatives, on peut
estimer qu'environ le 70 % des ingredients de Gobat se retrouvent dans

ceux qui sont signales par Olivier (1936, 1939). Par rapport ä Chamberlain

(1983), cela represente environ le 40 %.
La pharmacopee de Gobat reflete bien son epoque, avec une grande

ressemblance dans les ingredients utilises ailleurs au meme moment. Oh

en a une autre preuve en consultant quelques articles de la revue « Le
Folklore suisse » du debut du siecle, qui signalent de tels recueils,
certains d'ailleurs connus d'Olivier (1936).

Citons en particulier Millioud (1906), qui presente « Un livre de mei-
ge vaudois », dont la redaction date probablement de la fin du XVIIP
siecle, mais dont les recettes, comme le dit Millioud, sont « de tous les

ages ». Ce recueil contient plusieurs milliers de recettes, sur 174 pages
serrees, dont l'orthographe est encore plus fantaisiste que celle de Gobat.

Par rapport ä ce dernier, l'auteur donne aussi de nombreuses prieres
d'invocation, des recettes pour faire le mal ou jeter des sorts, etc. Dans
les remedes plus « scientifiques » se retrouvent de nombreux ingredients
signales par Gobat: alun, antimoine, brantevin, cire, eau-de-vie, iris de

Florence, marjolaine, mercure, sene, urine, etc. On trouve egalement des
remedes communs aux hommes et aux animaux, en particulier les che-
vaux. Mais comme le rappelle Millioud, la limite est floue dans ce ca-
hier entre la medecine et la magie : « L'histoire de ces meiges est encore
ä faire, et ce serait un gros travail que celui consacre ä ces therapeutes
occidentaux, rustiques, ä leurs rapports avec la nature, avec la societe,
avec la religion officielle, avec leurs freres noirs les sorciers. »

Quant ä Reymond (1910), il precise que les recueils de remedes sont
nombreux au XVIIP siecle, mais qu'il en existe de plus anciens. En
1570 par exemple, Louis Gimel, bourgmestre de Lausanne, donne la
recede d'un medicament contre le froid, dans lequel entrent, parmi
d'autres, l'huile de pourceau, le jus de rue, l'achillee millefeuille, le mil-
lepertuis, la sauge et le vin blanc.

Demier exemple regional cite ici, celui de Gerber (1935), qui presente
le cahier d'un guerisseur de betes du vallon des Convers, pres de

Saint-Imier, ecrit en 1687 et intitule « Recueil de Remede pour le bestail
et premierement pour les Cheval, Escript Lan Courrant Mille six cent et
huictante sept». L'auteur, inconnu, precise qu'il tient ses recettes « du
medecin des chevals, de ma mere », etc. On y trouve ici aussi de
nombreux ingredients cites par Gobat, tels que vinaigre, alun, beurre, huile

162



d'olive, vin rouge, millepertuis, betoine, urine, rue, aigremoine, mais
aussi des mouches vives et des fourmis, qui font penser aux etorses
d'abeilles de la recette 17. Dans ce cahier egalement, plusieurs remedes
sont tres proches de la magie, comme le dit Gerber : « De telles recedes
nous menent evidemment ä l'extreme frontiere des remedes naturels. Un

pas encore, et ce sera l'occulte royaume de la magie. » Comme d'autres,
Gerber signale aussi la perennite de ces recedes ä travers les siecles :

quelques ajouts au cahier datant de 1849 ne presentent pratiquement au-
cune difference avec ce qui est propose en 1687.

Parmi les nombreux manuscrits ou imprimes anciens et plus gene-
raux, le « Livre des simples medecines » de Platearius, de l'ecole de Sa-
lerne, ecrit vers 1130-1160 et transcrit vers 1520-1530 (Malandin et a!.,
1986), est un des plus complets ; il contient 486 articles presentant 425
plantes ou produits d'origine vegetale et 61 drogues minerales ou ani-
males. Ici aussi, Gobat reflete parfaitement les usages generaux, par la
proportion des differents types d'ingredients utilises (les plantes domi-
nent largement) et par le choix des matieres elles-memes. En effet, pas
moins de 74 % des ingredients de Gobat figurent dans l'ouvrage de
Platearius, comme on l'a dejä mentionne plus haut. Pour les plantes, seules
13 sur 87 (14 %) n'y sont pas : l'antennaire dioi'que, la bourdaine, le
cresson de cheval, l'epicea, le groseillier ä grappes, le lycope d'Europe,
le pin sylvestre, le sapin blanc, la secamone, la veronique officinale et,
evidemment, les trois especes d'origine americaine, l'ipeca, le gommart
et le jalap ; les plantes citees par Gobat se retrouvent par ailleurs ä pres
de 80 % dans les ouvrages de Lieutaghi (1986ab, 1991) avec un usage
medicinal.

Cette petite comparaison entre le recueil de Gobat et quelques-uns de

ses semblables montre une grande analogie des types de recedes et des

ingredients entrant dans la composition des remedes, ce qui temoigne
une fois de plus d'une certaine universalite de la medecine de ces epo-
ques, meme si des differences locales apparaissent. Cela confirme aussi
la transmission souvent inchangee des recedes proposees au cours des

siecles. Lieutaghi (comm. pers.) signalait d'ailleurs qu'il avait retrouve
chez un berger presque illettre de Provence une recette transmise orale-
ment mot ä mot depuis sa premiere mention chez un auteur grec, il y a

pres de 2000 ans Malandin et al. (1986) precisent que la quasi totalite
des 160 plantes encore utilisees actuellement dans le Midi de la France
figurent dans le livre de Salerne, et souvent avec au moins une indication

therapeutique voisine.
Comme on l'a dejä dit, le recueil de Gobat se signale en revanche par

une difference importante par rapport aux autres, qui est l'absence quasi
complete de toute evocation magique ou religieuse, ä l'exception de

deux ou trois allusions. Les autres recueils cites presentent souvent
plus de formules magiques que de recedes « concretes », ces dernieres
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n'etant d'ailleurs souvent performantes qu'accompagnees de prieres ou
autres incantations. On pent clairement voir dans cette difference essentielle

l'influence de 1'entourage medical familial de Gobat, tel qu'il a ete

presente an chapitre 2. Pour lui, la medecine etait chose serieuse, et de-
vait se demarquer de toute connotation surrealiste. II etait plus proche de
la Pharmacopee universelle de Lernery (1716) que des Grand et Petit
Albert (reedites en 1978)... Gobat n'a pas melange non plus, comme cela
s'est vu souvent, les recettes de medecine et les recettes de cuisine, ces
dernieres pourtant generalement plus appetissantes

6. CONCLUSION

Le medecin choisit le medicament, certes, metis pour la preparation, il est tri-
bulaire des praticiens, de l'upothicaire. de I'herhoriseur. Ta place est It), tit
comprends Tout ait bout de la citable, ttne place modeste. an service des

sciences plus hautes, si I'on vent, ntais tine place pas moins digue pttisc/ue
sans res remedes, tout le beau savoir des medecins sentit comme dtt vent!

(Pellaton, op. cit.)

Par son recueil epure de toute magie, Gobat refletait bien la transition
qui s'effectuait ä 1'epoque entre les croyances populaires, la medecine
populaire et la medecine « savante » de 1'elite, transition dejä relevee

par Olivier dans son etude sur la medecine et la sante dans le Pays de
Vaud au XVIIP siecle (1939): « Parle-t-on encore de sorcellerie dans
les classes cullivees, au dix-huitieme siecle - Au debut, oui ; ä la fin,
non ». Gobat a nettement pris parti dans cette alternative II est interessant

de noter, avec Pelt (1979), que « la medecine grecque, avec Hippo-
crate et Dioscoride, avait deja donne ä la plante sa dignite propre et re-
connu son efficacite en dehors de toute pratique religieuse ou magique.
Mais la sorcellerie et la magie etaient revenues en force apres la chute
de l'empire romain, tandis que la science des plantes medicinales se re-
fugiait dans les couvents et que fleurissait la grande medecine arabe ».

Plus loin, Olivier propose une reflexion de valeur universelle, en
defendant la solidite et finalement le serieux de bien des recettes presentees

dans ces recueils campagnards, surtout quand tout ce qui est
magique ou parascientifique aura ete elimine. Ces remarques seront egale-
ment notre conclusion :

« Au premier contact, on se croirait peut-etre autorise, en prenant
pour critere la science moderne, qui n'accepte plus d'affirmations avant
d'en posseder la justification experimentale rigoureuse, ä traiter ces
vieilles prescriptions de billevesees ; ä s'imaginer qu'elles sont nees de
la fantaisie dereglee d'un cerveau inculte. Ce sont de simples paysans
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qui les ont mises sur le papier, un vigneron, un laboureur, gens souvent
malhabiles ä ecrire et meme ä lire et forcement tres ignorants |lJ. On se
defend difficilement d'un certain dedain ä l'egard du tresor qu'ils
croyaient posseder ; il nous est plus facile de le tourner en derision que
de 1'admirer.

Cette attitude n'est pas justifiee. C'est bien, comme ils se le figu-
raient, de la science, que nos simples gens thesaurisaient ä grand'peine ;

une science qui n'avait qu'un tort, d'etre ancienne. Perimee aux yeux de
medecins modernes, eile est, pour un historien, surtout venerable. Car
elle remonte, par etapes, si loin dans les siecles passes que nous la re-
trouvons ä l'origine meme des premiers ecrits pharmacologiques pro-
duits par la civilisation occidentale. 11 est simpiement arrive ceci,
que le peuple est reste fidele ä la science telle qu'elle avait ete, tandis

que 1 'elite faisait une science nouvelle ; elle avan?ait d'ailleurs avec tant
de lenteur dans cette lache difficile, qu'au dix-huitieme siecle encore il
reste aise de trouver dans les pharmacopees savantes une foule de traits
qui sont exactement superposables ä ceux des nai'ves recettes de nos
pharmacopees populaires. »
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NOTES

1 Pour plus, de details sui le style et la syntaxe de l'epoque, on peut consulter avec profit
1'index linguistiqtie etabli par Violame Spichiger pour le lowncil de ma iif du pasteur Frene

(BandeIter et al, 1993) Plusieurs termes, qui necessiteraient des recherchcs plus approtondics,

sont rcstes inexphqucs ou approximatifs Tous complements d'information on corrections d'tn-

teipietation eironee seiont accueilhs avec plaisir pai les auteurs '

2« Remedes de medecine humame » doit se comprendre ici dans un sens tres large, puisquc
sous ces termes se cachcnt de vraies maladies, mais aussi des accidents ou de simples petits
« bobos » Les remedes peuvent aussi etre des preparations sans application precise (onguents,

emplatres, etc
2 Voir Ahluves de l'Ancien Eveche de Bale (AAEB, A55/48) ä Porientruy, Capitula du cha-

pitrc dc Moutici Grandval, p 12 « Martis post Iudica 1567 Post mortem Johannis Gobba de

Cremine Recepeiunt feuda ejus conpartites dantes reprisias ut patet in litteris Remansit Richai-
dus Gobba (ancetre de Jean-Pierre) portitor terra et molendini novi Et Gonus Gobba poititor
antiqui quod est in Granfcldcn »

4 AAEB B245/29
5 Archives communales de Cremines 19 6 1765

"Id 3 12 1753

'Id 29 6 1773
"Protocoles du notaire Jacob Gobat, 29 1 1785

9Cf Stammbaum der Familie Zeller-Sicgfncd, Betiggen, von 1521 an - Basel, 1892

"'Protocoles du notaire Abraham Gobat
11 Piotocoles du notaire Humbert Gauche, 25 1 1722

"Protocoles du notaire Jacob Rosse
11 Archives communales de Coigemont, fonds Morel
l4Unc seule iccette contre la « fievre tremblante », assimilde par Isely (1993) au paludisme

"II est difficile d'obtenir un nombre precis, en raison de I'approxnnation qui ieste dans de

nombreuses determinations, notamment botaniques Le total des categories depasse d'ailleurs
150, en raison de la double appai tenance de certains ingredients, notamment de plantes utilises

chicctement oil pour leurs prodmts derives
16II ne s'agil pas ici de refaire les livres traitant de medecine pai les plantes, mais simple-

ment de donner quelques points de repere
1

"C'est un cas de medecine dite « des signatures », comme elle est relatee par exemple chez

Lieiitagln (1986b) la couleur ou la morphologie du remede, par analogic avee l'organe malade,

rend le remede efficace Constatant une analogic, l'espnt humam conclut ä une liaison II

est interessant a ce sujet de savoir que plusieurs des indications de la « medecine des signatures

» ont ete recemment prouvees au laboraloire el par experience chmque 1 La ficairc. par
exemple, utilisee depuis longtemps contre les hemorroides en raison de la ressemblance de ses

racines avec i'affection entrc aujourd'hui dans plusieuis medicaments anti-hemorroidaires

(Lieutaghi, 1986a) 1 Dans un autre exemple, Olivier (1939) Signale la guenson « du rouge par
le louge » (sang et vin) en rappellant que cette mamere de soigner etait due ä Paiacelse Pelt

(1979) rappeile l'axiome de ce demier « Tout ce que la nature cree, elle le forme ä l'image de

la vertu qu'ellc entend y cacher » Par exemple, les plantes a latex blanc serviront 1 preparer
des medicaments favoi isant la secretion lactee

"Selon l'etalonnage donne par de Rougemont et al (1991) poui la Principaute de Neuchä-

tel et par Bandelier et al (1993) pour le Jura (1 batz 4 creutzers)
"Ce n'est pas tout a fait le cas pour Jean-Piene Gobat, comme on l'a vu plus haut, de par

son environncment familial 1
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ANNEXE :

TEXTE INTEGRAL DU MANUSCRIT
DE JEAN-PIERRE GOBAT

REMARQUES PRELIMINAIRES

- Les chiffres entre crochets et en romain [xxj renvoient aux pages du
manuscrit original, dont la numerotation n'est d'ailleurs pas toujours
correcte ; [n.n.] Signale une page non numerotee.

- Les chiffres en gras et en italique xx representent les numeros des

recettes et renvoient au texte principal, aux figures et aux tableaux; ils
ont ete ajoutes par nos soins. Les titres des recettes sont egalement en

gras, dans leur version originale.
- Le texte a ete reproduit sans aucune modification, qu'elle soit or-

thographique, grammaticale ou de ponctuation. Le texte ajoute par nos
soins est en italique, le texte original en romain.

- De nombreuses notes ont ete ajoutees ; elles renvoient en particulier
ä des definitions de mots peu comprehensibles aujourd'hui, ou expli-
quent les difficultes de determination de certains ingredients.

TEXTE

[n.n.] Recueil des remedes faciles et domestiques Choisis Experi-
mentez & tres approuvez pour toutes sortes de maladies internes &
externes inveterees & difficiles a guerir

II sont tres utile & necessaire dans toutes les families qui peuvent faire

les Remedes elles memes & a peu de frais
Ecrit par moy Jeanpierre fils de David Gobat munie1 de Cremine
A Cremine ce 25me Decembre 1751

[n.n.J Nombreux calculs, additions et multiplications

[1] Recueil de remede
Premierement

I Exelant vomitiff
II faut prendre la grosseur dune feve de teriaque 2 & la demeler dans

le tier dun ver de vin blan et renplir le ver d'huile dolive et lavaler; on
le peut prendre quand on veut a jun ou nom a jun, il et aussi for bon
contre le poison.
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2 Pour netoyer la tete de toute vermine
Faite bruler des racines de fougere, de ses cendres, faites en de la les-

sive et lavez en la tete une fois.
3 Taches que les enfans portent en naissant
Frotez la place marquee avec le sang qui sort de la meme mere et a

son defaut du sang dune autre femme.
[2] 4 Pour faire sortir une epine hör du pie ou autre pars
Ayez un morceau d'eponge ou laine trempez la dans de Purine et la-

pliquez a landroit ou et lepine laisses ly un peut de terns et vous verez
que cela la l'atirera a soi.

5 Autre pour le meme sujet
Prenez de la gresse de lievre et lapliquez desu et eile sortira soit du

bois ou du vers 3 ou autre chose.
6 Veritable onguent pour toute sorte de playe pourie qui fait tom-

ber la chair pourie et fait recroitre la bonne
II faut prendre jaune d'ceufs, therebentine 4, moille de rouge beste 5,

huile d'olive, bien meler sela ensemble et lapliquer sur le mal sela fera
opperation.

7 Autre pour les coupure
Prenes jaune d'ceufs et terebentine autant lun que dautre en metes sur

un peut de linge et lapliquez dessus vous seres tot gueris.
[3] 8 Onguent pour donner de la force a quelque membre qui on

estez demis ou autre qui son faible et meme pour lenflure
II faut prendre une bonne cuillerez de litarge-dor6 la mettre tremper

dans un bon ver de meilleur vin aigre 7 le laisser tremper 24 heur sur le
fournau le remuer de terns en terns et vous verses le dit vin aigre dans un
plat vous y verses une bonne cuilleree d'huile dolive et bien remuer cela
ensemble jusques acequil soit blanc comme creme et vous en frotez les
partie afligee bien chaudement ver le feut et vous trouveres soulagement
dans peut de terns.

9 Onguent pour amolir les nerfs
II faus prendre du rement8 le fondre dans quelque chose sur la braise

et vus 9
y metres de la söge et des grosses move, coupes le tout bien

menu et avec de la grace rassine 10 et de la moile de rouge beste bien
cuire tout cela ensemble et vous presseres bien cela pour en faire sortir
la graise et avec cela vous en froteres les partie afligee bien chaudement
pres du feut cela et forts bon.

[4] 10 Pour le mal qui decroit
II faut prendre de la sayainne" et de la racine de reprize 12 autant lun

que dautre la bien piler ensemble dans un mortier jusques acequil soit
comme un onguent et vous meleres du poivre moulu bien fin et du bran-
tevin 13 de lie de de (sic) vin du meilleur, avec du rement bien broyer le
tout ensemble jusque ace quon y connoisse plus rien, et vous en froteres
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les partie affligee bien chaudement ver le feu deux fois le jour et vous
veres que Ion recroitra.

11 Contre les dartres
II faut prendre du rement et le fondre dans quelque chose quand il

sera fondu metez y de la terbentine de venise 14 et le faite un peut cuire
seulment faire un tour et vous loterez bas du feux & y mettez du blanc
d'ceufs en remuant toujours jusqua-ce que l'onguent soit froid avant que
di meler le blanc d'ceuf il faut quil soit bien batu, quand vous voudrez
vous servir de cet onguent il faut l'etendre sur du linge & lapliquer sur
les dartres.

[5] 12 Pour quand on a mal au rin ou epine du dos 15

Prene de la chicore sauvage et de la betoine et de loseille et de la gri-
moine de chacune une poignee que vous cuires dans un grand pot deau
et que vous boires pour vostre soif.

13 Pour la cour de ventre 16

Prenes un peut de beure et le faite bien chaufer sur le feut metez y une
poignee du cumain que vous fricageres avec un oeuf et peut de eel vous
mangeres cela tou chaut vous seres bientot gueris.

14 Pour faire enplatre pour quand quelque menbre a estes demis
Prenes un peut de sire en peut de poix 17 et un peut de terbentine que

vous feres fondre sur le feux quand cela sera fondu vous I'hoteres bas du
feut et vous y. metres du rouge polisse 18 et du blanc d'ceuf et et (sic) me-
leres bien tout cela ensemble et letendres bien mince sur du linge et la-
pliqueres dessus et Ii laisseres huit jour sans lhoter les

[6] lainge que vous attacheres alantour vous tremperes dans du vin
blanc tan chaus qui se poura les apliquer sur la personne.

15 Contre les douleurs & fluxions sur les jembes et pour les

goutes sciatiques 19

Prenes de la route 20 du beurre frais de 1'urine dune personne saine,
faite boullir le tout dans un poelon jusqu'a la conssistan§e d'onguent &
quand vous voudres vous en servir apliquez-le chaudement sur le mal

16 Pour fortifier les jambes dun enfans, qui ne peut pas, ou qui
demeure trop a marcher et pour les adulte qui ont les nerf racourci
ou endurcis.

Prenez feulles (sic) d'hieble 21 et de marjolaine et de sauge
Les enfans sortent quelque fois si faible du sein de leurs mere que

quelque soin quon en prenne au mailliot il sont trois ou quatre ans &
quelque fois plus avant quil puisse marcher ni se soutenir, pour les fortifier

& afin quil marche bien tot, il faut faire se remede pilez bien toute
ses herbes ensemble Tires

[7] tires-en du jus ce quil en faut pour en renplir une bouteille de ver-
re, bouchez la bien avec de la päte & l'envelopez de la meme paste as-
sez epais ; metez la bouteille inssi preparez dans un four aussi lontemps
quil faudroit pour cuire un gros pain ; tirez la ensuite du four, et la
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laisses refroidir ; ronpes la päte dont eile et environee cassez la bouteille
otez en la matiere qui sera de dans qui aura forme donguent & le concer-
vez pour vous en servir de la maniere qui suis

Prenez de cet onguent, & de la mouele de jarret de beuf autant dun

que dautre faite fondre le tout ensemble et en frotez chaudement & sou-
vent le derriere des cuisses & des jembes de lenfans

Pour les adultes qui on les nerfs racourcis ou endurcis il sent faut servir

de meme.
17 Pour lenflure
quand on et enflez au ventre il faut prende des l'horbone 22 et du seile

et des etorsse 23 dabeille bien piler cela ensemble et prendre de la bres-
se24 dans une bassine au poilon et la metre entre les jembe et ce bien
couvrir et metre les dite drogues 25 sur la braise et se bien parfumer et

continuer 9 jour de suite soir et matin et avec cela

[8] il faut boire en meme temps deux ver de vin et metre du safrans de

dans le dit vin mais il faut premierement bien sechere le safranc et le faire

en poudre pour le metre dans le vin.
18 Pour le mal du decroit26
il faut prendre un cart de livre d'oing de pourceau, un cart de livre de

beurre frais de la cire la grosseur dune noix poix blanche la grosseur
dune noix seuche 27 de cheminee une petite pognee poudre a tirer28 un
bon coup a tirer sei deux pincee, racine dortie neuf racine herbe du
decroit dit des piez de chat neuf plante bien piler les dite plante et racine,
faire cuire le tout ensemble et s'engraisser la pratie (sie) malade neuf
jour soir et matin de suite en lune croissante.

19 Secret veritable pour la cölique
faut prendre le nombrille 29 dun jeune enfan et le raper comme de la

musquade dans un vere deau de vie et la valer

je dit le nombrille dun jeune enfans cest quily en a qui les garde pour
le besoin quand il sont tombez

[9] 20 Onguent veritable pour les playes soit pour les personne ou

pour les cheveaux
II faut prendre du lard le faire fondre appart et de la sire la faire

fondre appart et de la poix blanche la faire fondre appart tout trois environ

autant dun que dautre et bien meler tous cela ensemble cela fait un
onguent aprouvez pour sen servir pour les personne, il faut letendre sur
de la toile nette et lapliquer sur les playes et pour les cheveaux il faut
faire fondre ionguent et en bien engraisser les playes.

21 Pour eclaicir la vüe
Prenez sucre candi30 1 trezeau 31

Aloes epatique 32 1 trezeau
Eau de fontaine 1 verre
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Metes le tout dans un poelon bien net faites le bouillir jusqu'a la
diminution de la moitie, ou plus ; mettez le dans un verre & en lavez les

yeux
[10J 22 Onguent pour les yeux
Prenes du beure frais, laves le bien avec du vin blanc environ 4 lots.

Ihutie 33
preparez 4 quinteliz 34 le meilleur est celle d'orleant camphre 12

grains broyez le tout avec une spatule dans un verre et soit fait onguent,
Maniere de sen servir
Vous en prendres sur la tete dune epingle sa grandeur, et en vous cou-

chant vous la feres entrer dans l'ceuil du cöte de la poire et meme dans
les deux et lexterieur sur la popiere avec 3 fois autant; le matin vous la-
veres vos yieux avec de l'eau et vous voires incomparablement plus
clair.

[n.n.] 23 Veritable remede pour la fievre tremblente
il faut prendre du ron plentin et en faire du ju et le b'oire on et dabort

gueris
24 Onguent pour les jembe et les levre entamee
Onguent apeles, diapon folios 35, qui et bon pour les mal de jembe

egratignure et pour les levre enlamees on le trouve ches les apoticaire
tou pret.

25 Pour le rougemal36 pour estre Dabor gerit
il faut prendre du sang de pourseau de celuy qui demeure dans le

cceur quand on les tue quand on fant le coeur il faut prendre le sang quil
y a de dans et le metre secher et en faire de la poudre et metre de cette
poudre dans un ver de vin roure (sie) et le boire le matin a jun trois jour
de suite on et dablord guery

26 Pour desenfler les jembes
il faut prendre des feulles de noire verne 37 et les metlre tremper dans

du bon brentevin pendant un jour et le soir avant que de saler coucher il
faut prendre de

[11J la fleure de sayue
38 et la cuire dans du vin blanc et appliquer la

dite fleur sur lenflure et les feulles de veme par desus et les bien envelo-

per lenflure et dabord dehor
27 Pour les nerf levez
il faut prendre de longuent ches les apoticair qui sapeles aptzi Grot-

ziom 39 et letendre sur le la (sie) paux et lapliquer sur le mal bien chau
remede aprouvez

28 Veritable onguent pour toute sorte de playe
II faut prendre une douzaine de jaune doeuf cui dure et les mfaire eure

(sie) sur le feut avec un peut de lard bien gra le couper bien menu et bien
cuir cela en semble toujour bien remuer jusquase quil soit roty et il faut
verser luile quil y aura dans quelque chose et remettre de la sire la gro-
seur dun ceuf fondre avec se qui reste la couper bien menu et quand il et
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[11] fondue vous la reverseres avec l'huile que vous aures deja verses

apres vous remetres fondre de la poix comme vous aves fait la sire
toujour dans la meme machine que vous aures fondue les autre afaire quand
la poix sera fondue vous la verseres encor avec lautre afare (sic) vous le

remueres bien avec une spatul de bois pour vous en servir vous letendre
sur du linge pour le mettre sur la playe je nay pas marque combien il fa-
loit de poix il en faut la grosseur dun bon ceuf.

[12] 29 Veritable onguent pour les playe
il faut prendre un ver d'huile dolive et un ver de vin rouge le meler

ensemble et y mettre la groceur dun ceuf de poulle de sucre blanc bien
pile et cuire cela en semble un car d'heure toujour remuer afain que le
sucre ne se brule et quand il aura cuil il faut y adjouter un peut de sire et
deux bonne cuilleree de ju de Ion plantain bien remuer cela ensemble on
peut aussy y adjouter un peut de poix

quant on voudra sen servir il en faudra un peut prendre seulment se

quil faudra chaque foit que Ion reliera la playe quand il sera fondu on
trempera un plumassaux 40

pour metre sur la playe.
[13] 30 Veritable secret pour les point de cotez
Ilfaut prende (sic) quatre blanc d'ceufs, une once de poivre, et une once

de gingembre 41 pile gros remuer le tout ensemble et en faire un cata-
plasme sur de la filasse ou etouppe et lapliquer sur le point qui passera
dans 24 heures, puis enleveres le dit cataplasme et que le malade ne le
sente pas du nez

31 Veritable remede pour la demenjaison gal ou gratel
II faut prendre de l'oin de pourgeau et du beur frais et de la coprose42

et de la racine velaire 43 bien pilee et du ver de gris 44 bien remuer cela
ensemble sur le feut et le laisser refroidir et quand il sera froy on y ad-

joutera du vif argent45 et le bien remuer et se froter la on a de la demenjaison

soit pour les gens soit pour les chevaux
[14] 32 Baume d'Arcaeus45 pour les playes ou piqu'ures ou

dislocations et contusions et pour fortifier les nerfs
II faut prendre du suif de boue47 quatre onces, Gomme Elemi 48 trois

onces Terebent'hine trois onces viel graisses de pourgeau deux onces le
fondre tout ensemble et le couler a traver dun linge et le laisser refroidi-
re, et apres sil on veut on peut y adjouter une onge d'huile de Mille-
pertuis 49

33 Pour les mamelles
II faut une livre de rniel douze jaune doeuf et une chopine de vin batre

cela ensemble un demi car d'heure ensuite il faut le metre dans une
chaudiere pour le faire boulir doucement le remuent continuelement une
heure entiere il faut faire lenplatre sur du papier si les memelles (sie)
sont ouverte lemplatre et bon pour troir (sic) jour mais il le faut essuyer
deux fois le jour, le soir et le matin et il faut que lemplatre soit un peut
espets

174



Fig. 12. Le gingembre Zingiber officinale, issu des Indes ou des lies du Pacifique, etait utile
contre les points de cötc (Illustration tiree de Baillon, 1883).
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[15] 34 Veritable medesine de magistori jalappen 50

il faut prendre quatorze grain 51 de Magistori jalappen dans une petite
bouteille apres quon la mit dans la bouteille il faut y verser en viron trois

«V2

v.V
4

(V

Fig. 13. Le jalap Ipomoea purga (ou Exogonium jalcipci), plante mexicaine purgative (Illustration

tiree de Baillon, 1883).
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cuilleree de bon brandevin et la faire cuire sur la chandelle san estre
bouchee et quand eile a cuis il la faut bien remuer et la bien bouchee il la
faut toute prendre a la fois et boire de tems en terns du boullion sans sei
le matin a jun ;

35 Pour areter le sang dune femme qui en perd trop apres la cou-
chement

II faut dabord prandre du maiche 52 et le tillier53 en le tillant il faut
bien atachez tout les dois des mains et des piez bien ferme tout un a un
et dabord le sang et aretez54.

[16] 36 Pour faire un onguan pour toute sorte de gal et demangai-
son et dartre pour les gens et bestes

II faut prendre une onze de vif argens
une onze arsenic 55 sublimee
une demi car de livre de sire vierge
trois card de livre de blan de plon 56

sinq car de livre de sindoux
il faut metre fondre le sindoux, et metre le vif argens de dans bien

tuez 57, et puis apres la sire ; coupee bien minse ; et apres il faut mettre le
blanc de plon et le sublime le tout bien pulverisee et le tout bien remuer
ensemble et ne le pas trop laisser cuire ; quand on voudra s'en servir il le
faut fondre et se bien froter partout ou Ion aura de la gal et se bien
echaufer au pres du feux et bravement se froter plus on poura seschaufer
et mellieur

[17J 37 Pour faire un veritable onguent pour la brulure
II faut prendre du furnier de jevenses 58 ou de genisse et de la merde

de poulle ; et du beure frais et de luille dolive et bien remuere le tous
ensemble et le faire cuire et le couler atraver une toile neuve et sen graiser
la brulure avec le dit onguent cest un remede aprouves pour toute sorte
de brulure

38 Pour faire croitre un arbre qui a de la peine a croitre
II faut creuser la terre alantour jusquace que Ion aye trouves la racine

du millieu et la percer avec un per5oir tout atraver; et remplir le trou
avec une cheville faite avec de la sire de jeune jeton 59 et remettre la terre

alantour et larbre croitra bien comme il faut
39 Autre remede pour la brulure qui a estes eprouves ave (sie)

sucset
11 faut prendre de la terbentine et du beure frais et des jaune deeuf tout

trois de partie egal et bien batre cela ensemble sans lechaufer et froter
des brulure avec le dit onguen et Ion et dabort guery

[18] Explication des poids et mesures usitees dans la pharmacie 60

La livre se marque ***
L'once ***
Demi once ***
La dragme ***
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Demi dragme ***
Le scrupule ***
L'obole ***
Le grain gr.
La goute gut.
La manipule ou poignee m.
Le pugille ou ce quon prend avec le bout des doigts p.
Note que la *** (livre) de medecine est composee de 12 *** (once).

L'once de huict dragme, la dragme de trois scrupule, le scrupule de

20 gr. ou deux oboles, l'obole de dix gr. ainsi vous vous
[19] vous developeres de toute difficulte qui pouroit vous embarasser

a ce sujet remarque que quant vous trouves V4 cela veut dire le quart, e.g.
*** (Uwe) '/4 signifie un quart de livre, et quand

vous livres *** (demi once) ou uncia semis, cela veut dire une demi
once car semis est latin et veut dire demi.

Lors que trouveres marque ää @ ou ana qui est un mot arabe cela
veut dire parties egales, ou de chacun pareille doze.

Grain pesant ***
demi scrupule ***
une scrupule ***
un quart de livre ***y4
un quard donce ***'/\
[20] 40 Pour faire une tisane qui purge et qui purifie le sang
pour en avoir la lapoticaire il faut marquer ainssin

Rp : spec : pt: Decoit
liquor : *** (once);
d. ad. Chart.

et avec cela on y adjoute une onze de verd dentimoine 61
; et une bonne

poignee de rozinelet62 et faire cuire tout cela ensemble dans deux pot
d'haux de fontaine et le faire cuire jusques a sing chopine ; et en boire
demi chopine le soir en alan coucher et le matin a jun au tant; toujour
ainssi jusquace que tout soit acheves

[21] 41 Pour faire emplätre pour les point de costez
il faut
Terbentine de venise - une livre
demi pot de bonne eau de vie
poudre de sendal63 rouge une onze
demi chopine de bon vin rouge
il faut le tout faire cuire ensemble demi card'heur et le verser dans

quelque pot ou boite et le remuere afin de faire sortir leau quil y aura de
dans et ainssi le remuer jusquasse quil ny ay plus deau il est bon pour les

point de costez letendre sur du papie et le mettre dessu ; il est aussi bon

pour toute sorte de playe en lapliquand sur de la toile et lapliquer dessu.
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Fig. 14. Lc santal Santalum album, originaire de l'Inde, dont la poudre etail employee par
exemple dans un emplätre contrc les points de cöte (Illustration tirce de Baillon, 1883).
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42 Pour faire emplatre pour les membre romput ou demis
II faut de la poix blanche une livre
de mi pot de bonne eaux de vie
poudre de sandal rouge une onze
demi chopine de bon vin rouge
il faut premierement faire fondre la poix quand eile et fondue y jeter

les autre drogue de dans et quand le tout cuit; il faut y adjouter une onze
de racine de grosse reprise mits en poudre bien fine ; une onze de racine
ou barbe de chevre 64 aussi

[22] mis en poudre bien fine ; et le tout laisser cuire en semble du

temps que Ion dira nostre pere ; et le verser dans de leau froide et en-
graisser les main avec de luile dolive et le bien petrir en semble et en
faire des rouleau ; et pour faire les emplatre il faut le metre dans de leau
chaude et letendre sur de la toile avec une spatul. Ion peut aussi sen ser-
vir pour les playe et pour les nerf leves comme aussi pour les ulcer65.

43 Pour faire un onguen pour doner de la force a des menbre
faible

II faut prendre
Beure cuit un card de livre.
sire un demy card de livre.
poix crue 66 la grosseur dune pome.
des crue de toyes 67 une poignee.
des crue de genevre une poignee.
de la recine de grosse reprise une poignee.
du mieux de sayue

68 une poignee.
sayinne une poignee.
II faut tout bien hacher menu les crue et racine et tout faire cuire

ensemble un demi card-heur et le couler a traver dun linge et quand il est
coules il faut y mettre une pincee de celle et plain une coque de noix
dhuile de pife 69 de sapin. et le remuer jusquase quil soit frois ; pour sens
servir il faut un peut le chaufer

[23] et engraiser la partie malade et bien se chaufer avec de la braise
et bien ge froter et echaufer des linge chaut et les mettre alantour il faut
sengraiser tout les deux jour une fois ainssi trois fois. et apres, seulement
une fois la semaine. et ce toujour bien tenir au chaux.

44 Emplatre de fracture
Poix de bourgogne 70 3 livre
terebentine 6 onze
poudre de barbe de caprina71 4 onze
Miniume 72 2 onze
Bolus armen 73 2 onze
vous feres fondre la poix de bourgogne avec la terebentine ; quand il

sera bien fondue et quil ne soit pas trop chaude vous y adjouteres vos
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poudre en remuan toujour quand tout sera bien remuez vous le verseres
dans un tuyeau deau epuis vous formeres vos baton.

45 Pour une perte de seng dune femme
Prenes de la presure de fromage avec un ver de vin faite boulir le tout

et le passes au traver dun linge faite luy boire promptement.
[24] 46 Remede assures pour toute sorte de brulure
Prenes environ une demi ecueile de fiente de vache et a son defaut de

celle de port male metes la dans une poelle a fricaser avec autant de sin-
doux ou panne de port coupes le tout menu et le fricases par ensemble
jusque a ce que la graice fondue soil bien meles avec la fiente jetes le
tout sur un linge pour en faire distiler la graisse dans un pot que vous
conserveres jusque a ce que Ion sent servira le bien tenir bouchez pour
sen servir il le faut un peut faire chaufer.

47 Remede pour la pleuresie 74

Des quon en et menasses il faut ouvrir la vaine du cotez que net point
le mal ou la douleur. aplique sur le cote douloureux de lavoine bien
chaude ou des cendre chaude entre deux linge arose dun peut de vin
aigre, ou pour le plus sertin une vesie de port plaine de lait de vache
chaudement tires ou echauffes dans de leau boulliente y trempent la vesie

plaine de lait que si la pleuresie et

[25] formee il nest point de plus certin remede que de melenger dans

un plat de la fiente de cheval toute chaude avec du mellieur vin blanc et
ensuite passer le tout atraver un linge et le faire avaller au malade.

49 Remede vertueux pour toute sorte de mal de cote.
Prenes une poigne de serfeuil et le piller et en faire du ju et le mettre

dans un demy ver de vin blan et beuves le tout et ne rien manger que
deux heures apres

50 Remede pour areter toute sorte de cours de ventre.
prenes du mellieur vin et du plus merveille environ un pot trempes un

fer rouge deux ou trois fois demelles y un peut de fiente de mouton puis
passes le tout par un linge et faite boire au patien trois fois le jour.

[26] 51 Veritable remede pour les siatique
Premierement il faut saigner au piez du cote malade sur la veine qui

va sur le peti doit du piez trois fois de suite sur le signe du mouton 75

sest adire dans trois lune ; et prendre de leau dor76 ou en alement golde
vaser et puit de l'huile de pife de sapin et les meler en semble dans une
casse 77 et le chaufer et senfroter les jembes et les partie malade

[27] 52 veritable remede pour le mal de mer
il faut prendre le blanc dun ceuf et meler pour une demie bache 78 de

poivre moulu avec le dit blanc doeuf et le metre sur du papie et lapliquer
sur le creu de lestomac, sil nest pas asses epect pour le faire tenir sur le

papie (sic) il faut meler un peut de farine avec pour le rendre plus epet et

ly laisser vint quatre heure et faire cela trois fois de suite
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53 Pour faire encre reluisante
Mettes infuser par quatre jour; quatre onces de Galles pillez grossie-

rement dans un tier de pot de bon vin blanc ; cela fait vous y mettrez une
once de couperose; un quart donee d'Alun 79; deux onces de Gomme
arabie 80; deux once de sucre Candit blanc et quand le tout aura repose
encore un jour vous le feres cuire a petit feu l'espace dun demi quart
d'heure.

[28] 54 Medecine des mellieur pour purger par le bas
Prenes sene mondes 81 demi onze
Sei de delitz 82 une onze et demi
Creme de tartre 83 une pointe de coutau
verses desus deux ver deau boulliante
et les laiser tirer sur les sende (sic) chaude ou braize pendant un demi

card d'heure et le boire a jun
55 Medecine lante.
Prenes sene demi onze
Sei de boheme un bonne cuilleree
Rubarbe räpez demi cuilleree
anisse une cuillere
creme de tartre deux pinssee
bois de rgualisse 84 une cuillere romput par peti morsau bien meler

toute ses drogue ensemble et les attacher dans un linge blanc et les
mettre tremper pendant la nuit dant trois chopine deau froide sur le four-
nau ou sur les sendre chaude, et le matin le tout faire cuire trois ou
quatre hondes 85 sur le feu et le malade en boira tout les card d'heures un
bon ver a jun jusquase quil lay tout bu ; ou si on veut Ion en boira jus-
quasse que Ion purgera ; et on laisera le reste pour le landemain matin
que Ion boira aussi chau

[29] 56 Medecine de resine de jalop 86

II faut prendre la pesenteur de 24 grain dorge de resine de jalop bien
pilee et la mettre dans une petite phiole de la grosseur et longeur dun
doit et verser de mellieur eau de vie dessus ; la phiole la moitie plaine et
la tenir suspendue sur la chandelle et la faire dousement cuire jusquasse
que la resine soit fondue alors on enplira la phiole deau de vie et la bien
boucher pour purger on la boira le matin a jun tout ala fois pour la cuire
sur la chandel il ne faut pas quel soit bouchee ; une heure apres que Ion
aura prit la medecine Ion prendra du boullion sans sei comme assi87 toute

les fois que ion purgera soit par le haut soit par le bas

57 Pour faire mourir les poux de la tette
II faut prendre de la graine de persil ou pirchee et la piler ; et en faire

de la poudre que Ion metra sur la tette par dessu les cheveux et les poux
mouront tout.
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[30] 58 Remede pour le rumatism dans les rins
II faut prende la Glace de femme 88: en alment fraou iche il la faut piler

bien menu et en prendre deux pointe de coutau le matin a jun dans du
boullion ou dans de la tisane et autant le soir en alan coucher, une quain-
zaine de jour apres lautre

59 Pour faire mourir les poux au beste
II faut prende de la graine qui vien dans les haye et buisson qui sapel

cape de pretre 89 la piler et la faire cuire dans de leau quand elle sera cui-
te Ion y verzera un ver deau de vie ; et on lavera lanimal qui aura des

poux il faut cullir la graine en autonne avan quel soit jelee.
60 Pour faire sesser le mal de dent quand il sont creuze
II faut prendre de l'huile de cloux de girofle et tremper du coton de

dans et le metre dans le creu de la dent qui fait mal et dabor Ion sera

guery
[31] 61 Exelent vomitif
II faut prende la pesenteur de douze grain dorge de tartre emetique 90

le matin a jun dans un ver deau tiede et toute les fois que Ion aura vomi
Ion boira un ver deau chaude

[32] 62 Remede pour des persone qui vienent ataque dune mala-
die epileptique dans les membre qui nont aucun repos, ny des bras
ny des jambes ni nuit ny jour

Premierement il faut leurs doner a boir souvent la decaution faite avec
les herbes suvante (sic).

du cabaret91. ou phaferot une poigne
de la perssepierre. ou route sauvage92 qui croit au vielle muraille aus-

si une poigne
de la veronic aussi une poigne
le tout cuire ensemble dan un pot deau et leurs endoner a boire tiede

et souvent au bout dun jour ou deux il faut leurs tirer du sang et deux

jour apres encor dememe
[33] 63 Emplatre de nuremberg 93

prenes de la mellieure huile d'olives et de la sire jaune de chacune
une livre

de la ceruse 94

de la litharge
de chacun deux onces
du minium une once
du camphre une demi once
Reduises separement en poudre subtile la ceruse la litharge et le

minium ; ensuite mettez l'huile et la cire coupes menu dans une trine 95

neuve plasses sur un feut de charbon modere et faite let cuire jusquace
que l'huile soit devenue noire en remuen toujour avec une spatul de bois
alors vous y ajouterez peu a peu la ceruse et le minium sans discontinuer
de remuer et de delayer

183



[34] 64 veritable remede pour la brulure
il faut prendre une demi livre de beure frais la bien chaufer sur le feux

et y mettre de la bouze de cheval et la bien laisser cuire en la bien re-
muer avec une spatule de bois et Ion y vesera (sic) un bon ver de vin
aigre de dans et bien mele tous cela ensemble et le passer atraver un lin-
ge blan ; le bien presser pour en tirer la graice faut prandre de la dite
graice lettendre su (sic) du linge blan et le mettre sur la brulure deux fois
par jour cest un remede aprouves

[35] 65 Pour toute sorte de mal de tette
il faut prendre ches lapoticaire
degom de ta ca ma ca ha ca %

II faut prendre de cela et enfaire comme une paste avec de leau et le
metre sur de la soye unpeut epesse comme par exemple du gros de
tour97 et en faire deux enplatre que Ion apliquera sur les temples 98 (sic)
les meme emplatre peuve servir plusiqurs fois en les unpeut arosent avec
de leau.

[36] 66 Pour faire un onguent pour toute sorte de playe, et pour
lengelure et pour la brulure

Premierment il faut faire cuire des ceuf dure ; prendre les jaunes, et
faire fondre un peut de lär pour engraisser la casse quon veut faire lon-
guent de dans ; quand eile et bien engraisses Ion y met les jaune dceuf et
les toujour remuer jusquase quil sont tout comme brules, alors Ion verge
l'huile quil y a dedans dans une ecueile ; et Ion met de la sire aches bien
menu dan la casse avec ce qui et restes de dans ; pour la faire fondre ;

Ion y peut mettre unpeut de beure frais avec ; quand la sire et le beure
son fondu on le verce avec l'huile doeuf apres Ion remet de la poix
blanche ordinaire dans la casse pour la faire fondre ; quand la poix et
fondue Ion verce tous ce quil y a dans lecuelle dan la casse avec la poix ;

et Ion coulle a traver dun linge et le bien presser et longuent et pret;
avec deux douzaines dceuf il faut un card de livre de sire la grosseur dun
oeuf de beure frais et de la poix une demilivre et quand eile et coulle Ion
y met un bon

[37] demi ver de terbentine et une pince de sei et tout bien remuer
ensemble avec une spatule de bois ;

pou (sic) sen servire il faut en etendre sur du linge blan pour metre
sur les playe deux fois par jour le soir et le matin ;

67 Pour guerir les levre qui son entames
il faut prendre de longant chez lapoticaire qui sapelle Rose ou pomade
de rose et sen froter les levre
[n.n.] 68 veritable remede pour la pleuresie
la pleuresie se comance par un froidure que Ion tremble for quand le

tremblement et passes Ion vien en chaleur quand la chaleur et passes il
faut tirer du sang sur le bra, apres il faut prendre

une chopine deau de fontaine

184



et environ Line once de creme tartre
de my gros de sei nitre 99

un pointe de couteau de rubarbre (sie)
le tout piler bien finement
du sucre blan suffisenment pour ladoussir.
le malade en boira tout les deux heures un ver et toute les fois que Ion

en prendra Ion agitera bien la bouteille afin que le tout soit bien meles
ensemble.

le malade boira de la tisane faite avec des petite marguerite et du pri-
mever ou daimate en patoy et du jus de rgualisse.

le malade peut aussi prendre unpeut de sirop capilaire dans de la tisane.

[n.n.] 69 pour le mal des yeux
il faut prendre du lait caillie ou en patoit du prit laises et le metre dans

une serviette et le bien presser et ge qui demeure dans la serviette le me-
trre sur du linge blan et latacher sur les yieux pendent la nuit Ion est da-
bor gueri.

70 Pour le mal de cceur.
II faut prrende de la fleur de surau et la boire en maniere de thee le

soir et le matin
71 Pour le mal destoma.
le remed de decu 100 est ausse bon il faut prendre des carote et les couper

en pety morsau et les metre secher au four quand on fait du pain,
apres les rotir sur le feut comme Ion fait le cafes et le moudre comme
Ion fait le cafes et le boire en place de cafes.

72 Pour des douleur de menbre
il faut prende un morsau de lär et le faire fondre le metre dans une

ecuelle et y verser un ver de bonne eau de vie et y metre le feut avec une
alumette et le laiser bruler tant quil ny ay plus de feut et avec le dit on-
guent sen bien angrasser le endroit malade en se bien echaufer proche du
feut ou bien avec de la braise

[33] 73 Pour les mamel enfles et enflame
il faut si prendre avant quil soye ouverte ou entames.
II faut chaufer de leau et en metre dans une bouteille et dabor mettre

le peson
101 de la mamelle dans louverture de la boutteille et ly tenire

tant quel sera chaude cest un remede aprouves
74 Ce quil faut faire quand un enfans nouvelement nes ne veut

pas tetter sa mere
Si la mere a eu envie de quelque chose de manger ou de boire et quel

nen na pas su avoir du temps quel a portes le dit enfans. quand lenfans et
venu au monde et quil ne voudra pas tetter sa mer : il faut que la mere se

pence de ce quel a eu envie davoir du temps quel portait le dit enfans il
faut tacher den avoir sil et possible et en doner tensoit peut a lenfan et
dabor il tettera la mere
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[34-54] mcinquent
[55] vide
[56] Nom des herbes comme il se nomine sur les livre de medessine

et comme on les nomme comunement
Melilot, ou melilotus
Gremille
Scolopendre
Chiendent
Patience 102

Lier de terre
Coriendre

Mor blanc
Mor noir 103

Guimauve
Chelidoine
valeriane
millefeulle

intoxicum

du tendon
piergas
Langue de serf
de la fennaisse
choux lombar
aigerate
cest une graine que Ion met
dans des ragoux
du velaire
cest de la racine que Ion plant
au bete

fremaiga
herbe cle la jaunisse
herbe de la bosse
il resemble de la tripe
en loye 104

il resemble de lerbe de mille
perthuit
de la fevan
des bleu yaix
de la poliate
des clochette
des cramias 106

Becabongua
Iris de florence
Savorea 105

Encolie
Dent de lion
[57] vide
[58] Ageralom 107

il croit sur des rocher dans des petite fente il a des petite feuille et
chaque tige a sa fleure comme des petit naiguely 108 cette herbe et toute
courte

75 Quand une vache donne du lait rouge
II faut prendre un poignee de ipche 109 une de guimauve une demi tase

de graine de lin faire cuire cela ensemble, et en donner toutes les deux
heures un pot ä la vache au neuvieme jour on mettra encore une poignee
de racines d'orties avec les sus-dites.

[sur un billet separe] 76 Pour faire venir bonne corne aupied d'un
cheval

Prenez 3 *** (livre) de graisse de pore 2 *** (livre) de surpoint110
1 *** (livre) de threbentine '/2 *** (livre) de cire jaune neuve 3/4 ***
(livre) huile d'olive fondre le tout ensemble et le bien meler cela forme
un onguent excellent
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[59] vide
[60] Origan
cest une herbe qui croit dans des endroit maigre il resemble presque

de la majolaine (sic) et a presque la meme senteur
[61] vide
[62] Cariophilata 111

[63] vide
[64] Marube acatique 112

[65] vide
[66] Saponaire
[67-88] manquent
[89-102] vides
[103-104] manquent
[105] calculs
[106-107] vides
[108] texte de 3 lignes illisible
[109] Ce present Livre
de recept appartien ä moi
Jean-pierre fils de David Gobat munie de Cremine
Lanne 1751
JPG
1751

[110] Copie de lettres, alphabet, plus ou moins reconnaissables
[1011] Lonze de magister de jalop coute 14 batz
la livre de senes coute 20 batz
Lonze de celle de tartre 6 crutzer
Poudre de sental rouge 6 crutzer
Secamone 113 lonze 8 batz
Lonze de manne 114 10 crutzer
Le car de livre de tablette de carmes 115 8 batz
[1012] vide
[1013] Table pour savoir dans quel pages de ce livre les remede que

Ion voudra se servir son remarquez

pages
Exelant vomitif
Pour netoyer la tete de toute vermine
taches que les enfans portent en naissan
Pour faire sortire une espine hors du piez ou autre part
Veritable onguent pour toute sortes de playes pourie,
qui fait tomber la chair pourie et fait recroitre la bonne
Pour les coupure

2

2
2
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Onguent pour doner de la force a quelque membre qui on estes
demis ou autre qui sont faible et meme pour lenflures 3

Onguent pour amolir les nerfs 3

[1014] Pour le mal qui de-croit 4
Contre les dartres 4
Pour quand on a mal au rin ou epine du dos 5
Pour le cour de ventre 5

pour faire emplatre pour quand quelque membre a estes demis 5

Pour lenflure du ventre 7

Pour le mal du cecroit 8

Secret veritable pour les coliques 8

Onguent veritable pour les playes soit pour les personnes
ou pour les cheveaux 9
Pour eclaircir la vüe 9

onguent pour les yieux 10
veritable remede pour la fievre tremblente 10

onguent pour les jembe et les levre entamee 10
Pour le rougemal pour estre dabord guery 10
Pour desenfler les jembes 10
Pour les nerf levez 11

veritable onguent pour toute sorte de playe 11

[1015-1016] manquent (elles contenaient la suite de la table
des matieres)
[1017] Pour les mamelle enfles et enflame 33
Ce quil faut faire quand un enfans nouvellement ne ne veut
pas tetter sa mere 33
[1018-1021] vides
[1022] Les duze jour qui suive Noel
jenvier le dimanche il a fait beau tems
fevrie le lundit il a fait de la nege avan midi apres midi de la

pluye
mars le mardi il a fait beau tems
avril le mecredi il a fait beau tems avan midi apres midit de

la pluye
may le jeudit il a fait beau tems
Juin le vendredit il a fait un tems humide
Juillet le samedit il a fait beau tems avan midit sur le soir il a

fait de la pluye et du vent
Aoust le dimanche il a fait beau tems avan midi apres midi de

la pluye
Ceptembre le lundit il a fait de la pluye et du vent
8bre le mardit il a fait de la pluye et de la nege
9bre le mecredit il a fait de la pluye et de la nege et du vent
Xbre le jeudit il a fait un tems couver et frais
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[converture 3]
(illisible) livre
appartien a David Gobat
du moulin de cremine le
18 Fevrier Lannee 1810
D. Gobat
1810

NOTES

1 Mcunier.
2 La theriaque etait Lin remede composite en vogue des l'Antiquite. On la disait inventee par

Andromaque, medecin de Neion et eile comprenait une soixantaine d'ingredients vegetaux et

ammaux, parmi lesquels la chair de vipere etait lc plus repute et Popium le plus actif. On tenait
cette pate noire et fetide pour un lemedc prophylactique et curatif universel. Elle etait preparee
en public, par exemple encoie ä Lausanne en 1738. Si le milieu du XVIIIs sifecle marque le
debut de son declin (Olivier, 1939), eile figure encore dans «L'Officine» de Dorvault (1933),
avec une recette comporlant 57 ingredients. Cet auteur Signale aussi que Venise en eut durant
de longues annees le monopole de la fabrication.

I Verre.
4 La terebenthine a d'abord designe la resine du pistachier terebinthe, arbuste meditcrra-

neen, pour bientöt s'appliquer aux resines de Coniferes. La terebenthine officinale est celle des

Landes, extraite du pm mantime (Malandin et at, 1986). Le pin sylvestre et l'epicea fournis-
saient aussi parfois ce produit (Baillon, 1883).

5 Tout animal autre que volaille ou poisson.
6La litharge, de couleur rouge, est Tancien nom de l'oxyde de plomb demi-vitreux, qui

constitue une des bases des verms. La litharge d'or, aussi appelee litharge d'Anglcterre, n'a
d'or que Taspect, etant plus claire que la litharge, par absence d'impuretes de cuivre (Dorvault,
1933). La litharge commune (voir recette 63) est la litharge d'etam, ou oxyde d'etain (Malandin

et a!, 1986).
7 Vinaigre.
8 Vu son utilisation, probablement une matiere grasse de type samdoux ou lard.
5 Vous
10 Les seules plantes calmantes et adoucissantes utilisces par leurs racines sont la valenane

et lc scnegon jacobee. La valenane est la plus connue et est encore dans la pharmacopce hclve-

tique. Mais on ne lui donne pas le nom de grasse rassine Le doute demeure.
" Graisse de pore, panne de pore, saindoux. La forme « sayin » est signalcc ä Montbehard

(von Wartburg, 1922) Jean-Pierre Gobat ecnt aussi sayinne.
12 L'orpin reprise (Sedum telephmm)
II Equivalent ä eau-de-vie.
14 Terebenthine fabnquee ä base de meleze ; eile est dite « dc Venise » depuis le debut du

XVIs siecle, car cette ville en etait le principal centre commercial (Pabst, 1887).

"Colonne vertebrale.
16 Diarrhee.
"Trais sortes de poix sont citees dans ce manuscrit: la poix « simple », comme dans cette

lecette, qui pourrait etie la poix noire, residu de la combustion des dechets organiques lmpre-
gnes de resine de pm ou de sapm lors de son extraction (Fourmer, 1948); la poix blanche, plus

pure, qui sort en premier lors de ['extraction (recette 18 p. ex.); enfin la poix de Bourgogne, ä

base, elle, d'epicea (recette 44 p ex.) (Malandin et al, 1986 ; Rameau et al., 1993) Cette der-

niere est plus dure, cassantc, de couleur opaque (Fournier, 1948); elle est soluble ä troid dans
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1'alcool et vendue sous le nom de « Pix burgundica » (Pabst, 1887). Bandelier et aI < 1984) pre-
sentent une illustration de l'exploitation de la poix dans le Jura, ä buts pharmaceutic|ues. lis
precisent: « (Au debut du XVIII' siede), dans la Prevöte de Moutier-Grandval, l'exploitation
de la poix est si desordonnee aux abords de Pierre-Peituis que Rodolphe Hcntzy parle d'un
« arbncide » : « C'est giand dommage que l'on souftre que les paysans des environs scalpent
en vrais Iroquois les ecorces de ces venerables sapins pour en faiie ccouler la poix-resinc ».

"Ingredient inconnu, probablement d'ougine minerale.
" Maladie de la goutte.
211 Rue (plante medicinale, en latin Ruta); CI", note dc la recette 62.
21 Sureau yeble (Sambucus ebulus)
22 Ingredient inconnu, peut-etre une plante Ou chercher du cöte de « Bohne », signifiant

« gi am » en allemand t
23 Eventuellement des torses d'abeilles, ce qu'on appellerait maintenant le thorax L'abeille

infusee dans du vin blanc ctait conseillee contre les affections de la vessie ; on l'employait aus-
si gnllee et reduite en poudre (Dorvault, 1933).

24 Braise.
25 Dans le sens general de remcdcs.
26 Maladie tres souvent citee dans les recueils de recettes, consistant en une atrophie muscu-

laire avec retrecissement des membres.
27 Sine. On trouve les formes « seuchc » dans les Vosges du sud, «Seuche» en Bresse,

« seutche » ä Montbeliard (von Wartburg, 1922).
28 Poudre ä fusil, composee de salpetre, de soufre et de charbon de bois.
29 Partie du cordon umbilical restee attachee au bebe.
10Le sucre de l'epoque etait celui de la canne a sucre (Saccharum officinale), et non celui

de la betterave, pourtant indigene. En effet, la presence de sucre dans la betterave n'a ete

connue qu'en 1747, soit 4 ans avant la redaction du recueil et la technique d'extraction date
de 1799. Jusqu'au XVIII0 siecle, le sucre est reste un produit de luxe, reserve ä des applications
medicinales ; il dtait d'ailleurs vendu par les apothicaires (Malandin et at., 1986)

11 Unite de mesure, non signalee dans les ouvrages consultes.
32 L'aloes est un sue resineux durci, provenant de diverses especes du genre Aloe (plantes

grasses africaines). L'aloes hepatique devait son nom ä un aspect rappelant les tissus du toie
(Malandin et a1, 1986).

"Actuellement ecrite tutie. Oxyde de zmc impur qui se forme lors de la fönte des minerais
de zinc et qui est recuperee dans les cheminees des hauts-fourneaux (Dorvault, 1933).

34Certainement une unite de poids, pourtant differente du « quintal » de l'epoque (Bandeher
et al, 1993), qui valait 100 livres ou environ 57 kg. On ne voit en effct pas pourquoi il faudrait

preparer 4 quintehz de thutie, soit environ 228 kg
35II s'agit en realite de 1'« emplfitie zinctco-plombique » cite par Dorvault (1933) et aussi

nomme « emplatre diapompholigos ». Entrent dans sa composition la cire jaune, 1'huile d'oli-
ve, la litharge, la ceruse, la tutie et 1'elemi pulverise. La terminologic « dia - pomphohgos » si-
gmfic « avec, par - le pompholix », ce dermei etant l'oxyde dc zinc. Gobat a effectue une cesu-
rc ecrite au mauvais endroit, croyant peut-etre ii la presence de feuilles (folios), ce qui n'est pas
etonnant, puisque le pompholix est aussi nomme... fleurs de zmc Malandin et al (1986) men-
tionncnt d'ailleurs de nombreuses preparations de plantes avec une terminologic semblable :

« Diasene » (ä base de sene), « Diapapavei » (ä base dc pavot), « Diamarguenta » (a base de

marguerite), etc.
36 Probablement la rougeole
37 Le « noir verne » ou aulne noir des ancicns etait en realite la bouidaine (Frangula alnus)

(Lieutaghi, 1986a).
38II s'agit tres certainement du sureau noir, vu son utilisation dans la recette 43. Lieutaghi

(1992) signale d'ailleurs une forme « seii » au Moyen Age, et Baillon (1883) parle de « seue »

ou « sue ».

390ngucnt de composition inconnue.
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"'Ou plumafaux probablcment un petit pinceau
41 Von figure 12
12 Couperose, ou vitriol bleu, qui est le sulfate de cuivre Le vitriol vert est lc sulfate de fer

et le vitriol blanc, le sulfate de zinc (Dorvault, 1933)
43 Le velan de Gobat n'est probablement pas le velar actuel (Sisymbi tum officinale), malgre

la resscmblance des termes On ne connalt en effet aueune utilisation de la raune de velar Gobat,

dans son dictionnaire qui suit la recettc 74, precise que velaue est synonyme de mor blanc,
donnd juste avant moi non, une racine que Ion plant an bete L'hypothese la plus solide quant
a ces deux plantes est telle des muiiers, le müriei blanc Mot us alba et le murier noir Moi us

nigra, dont le fruit etait lc « morum », le terme de mflre elant plutot reserve aux fiuits de la ronce
(Kubus sp J En outre, la raune et 1'ecoice (Baillon, 1883) du immer etaient utihsees autrefois
comme vermifuges, ce qui est proche de l'usage de Gobat dans la recette 31, contre les parasites

externes Le pastcur Fiene, dans son Jowned de ma vie (Bandelier et al, 1993), confirme
l'utilisation de cette plante dans la region au XVIIP sietle « On proposa la souscnption pour
la plantation des meuriers nouvellement entreprisc ä Bienne » Un rapprochement du velaire
avec l'alliaire (Alhana officinalis), aussi dite velar alliaire, est ä ecarter pour les memes raisons

que le velar officinal, de son cote, mot noil ne peut guerc etre la morelle noire (Solanum m-
gium), car elle n'etait pas plantee (plante toxique a l'mgestion), meme si le terme de moi s'y
appliquatt autrefois, notamment dans la Nievre (von Wartburg, 1922)

"Le vert-de-gns medicinal est l'acetate basique de cuivre, qui etait fabnqucc a Montpellier
en trempant des lames de cuivie dans du mart dc raisin (Dorvault, 1933) 11 entrait dans la

composition de divers baumes, emplätres et onguents II est ä ditferencier du vert-de-gns appa
raissant ä la surface des ouvrages en cuivie (tuyaux, etc qui est un carbonate de cuivre et qui
n'a pas d'apphcation medicinale

45 Mercure
""Sorte d'onguent de preparation particuliere, detaillec dans la recette II sc nomme « on-

guent d'Arcaeus » chez Dorvault (1933), seule mention retrouvee La recette est parfaitement
identique, proportions comprises, ä celle de Gobat, en admettant que le suif ele boue est du suif
de mouton suif de mouton 200 g, elemi 150 g, lerebenthine 150 g et axonge (=saindoux)
100 g

47 Selon la note ci-dessus, probablement du suif de mouton Le suif est une graisse plus fer
me que le saindoux, et parliculierement nauseeuse (Dorvault, 1933)

4*La gomme elemi est une gomme-resine tiree d'un arbuste de l'Ahtque Orientale, le Bos-
wellia fieetana (Bitiseiaceae) (Malandin et al, 1986) II apparttent au groupe des olibans, ou
arbres ä encens

4,,L'huile de millepertuis est obtenue par maceration de la plante dans l'huile d'olive Plu-

sieurs manuscrits ancicns precisent son mode de pieparation (Isely, 1993) Elle a des proprietes
vulneratres (Schauenberget Pans, 1974)

Preparation ä base de jalap, plante celebre de la pharmacopee ancienne, d'ongine mexi-
caine (Ipomoea puiga, Convolvulaceae) Le jalap est un liseron ä tubcrcules, dont on extrait
une resme (Pans et Moyse, 1971), d'atlleurs utihsee par Gobat dans sa recette 56 Elle peut etre
cultivee avec succes en Europe (Baillon, 1883) Voir figure 13

51 Unite de poids, et non les graines, putsqu'on utilise umquemcnt les tubercules du jalap
,2Botte de chanvre roui, ou chanvie porte-grainc Sens trouve a Montbehard au XVIP et

XVIIP Steele (von Wartbuig, 1922)
53 Sens actuel bioyer une plante textile pour en bnser les parties hgncuses (Petit Larousse)

,Un des sens anciens (1200, 1752) tiesser une corde en tille (von Waitburg, 1922)
14 Chamberlain (1983) propose d'arreter les saignements en roulant fermemcnt un fil rouge

autour du petit doigt
55II s'agit certainement de l'arseniate de sodium, qui etait rccommande contre les affections

cutanees, et non de l'arscnic pur, qui n'etait pas employe en medectne (Dorvault, 1933)
56 Carbonate de plomb, aussi appele ceruse (von note de la recette 63, concernant la preparation

de l'cmplätre de Nuremberg)
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"Toutller, meler, remuer
18 Probablement jeunes bovins (genisses, veaux)

Rejeton, jeune pousse, rcjet d'une plante
"Les symboles originaux des pages 18 et 19 de Gobat apparaissent dans la figure 11 lis

sont remplaces dans le texte par le signe * |-+ Ces symboles sont exactement ceux iclcves par
Doi vault (1933) comme signes anciens de ponderalion medicale

61 Lire « verrc » d'antimome, substance vitrifiee de coulcur jaune, obtenue par fusion
(Oxydation) et refroidissement de sultuie d'antimome (Dorvault, 1933)

"Groseilles louges Encoie souvent appeles raisinets ou raisinelets dans le Jura La forme
tozmelet est rare, probablement derivee de I'allemand « Rosinen » On Signale « rezinle » en

Ajoie et« razinle » ä Diesse (von Wartburg, 1922)
c3Bois de santal (Santalum album), petit arbre hennparasite originaire d'Asic du sud-est

(Vogtherr, 1898) Voir figure 14

MVu la mentionracine, ll ne s'agit pas d'un champignon du genre clavairc (Cla\auaflava),
qui porte ce nom chez Hochstettei (1869), mais plus probablement du chcviefeuille des jardins
(Lomceia capiifoluim), qui porte aussi ce nom lä (Delaveau et al, 1985), on peut cgalement
envisager le salsifis des pres (Tiagopogon ptatenm), nomme « barbe de chevie » dans cer-
taines regions (Fournier, 1948)

6,i Ulceies
66 Probablement de la poix blanche, puisque la poix none est obtenue par chauffage (Malan-

din et al, 1986)
67 Mot patois signifiant pm sylvestre et non pas tilleul, proche de daille, encore utilise ä la

campagne (Bossard et Chavan, 1986) A Orvm p ex on entend encore « teyedles »

'"Probablement de la rnoelle (mieux milieu) de sureau noir
69 Pivc
70 Voir note de la recette 14
71 Barbe de chevre voir note de la recette 42
7,Ou oxyde plomboso-plombique, utilise dans certaines peintures II est encore propose

dans des emplätres chez Dorvault (1933)
73 Egal a Bol d'Armemc aigile rouge et visquetise qu'on faisait venir d'Orient et qui entrait

dans la composition dc certains medicaments (von Wartburg, 1922) Sa preparation en batons
etait appelee « Brouliarmny » (Olivier, 1939), mais ll se presentait generalement en masses

compactes d'un rouge vif du ä l'oxyde de fer (Malandin et al, 1986)

74Aujourd'hui pneumonie Les deux maladies n'etaient pas difteienciees ä l'epoque (Olivier,

1936)
75 Sous le signe du belier Jean-Pierre Gobat precise sest adue clans tiois lime, autrement dit

dans tiois mois environ, veis le 20 mars On peut amsi en deduire qu'il a ecrit son manuscnt
d un trait jusqu'ici, puisqu'il l'a commence le 26 decembre '

"Dorvault (1933) donne la preparation de 1'eau d'or, dans laquelle entre des ecorces de ct-
tions, de l'alcool de macis (ecorcc de la noix de muscade), du salran, dc l'eau de fleurs d'oran-
ger et des paillettes de teuillc d'oi Celle recette est toujours actuelle, puisqu'elle a ete retrou-
vee dans un livre de cuisine recent (Fonteneau, 1979)

77 Casserole
78 Autie maniere d'ecrire et prononcer « batz », monnaie couranle ä l'epoquc (Bandeher et

al 1993)
"Sulfate double de potassium et d'aluminium
"°Gomme arabique Substance visqueuse foumie par l'acacia verek (Mimosacees) La

meilleure gomme aiabique provenait de Nubie, c'etait une « belle gomme blanche, en mor-
ceaux sphenques ou ovoides, raiement vermiculaires, faciles ä briser, avec une cassure vitreuse
et une grande fnabilite » (Batllon, 1883) La gomme arabique constitue toujours le plus foit
tonnage des matieres premieres medicales impoitees en Euiope (Malandin et al, 1986)

81 Grains de sene dont on a enleve l'enveloppe
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82Delitz est probablement la ville de Delitzsch, pres de Leipzig, en Allemagne Orientale On
ne trouvc mention de ce type de sei, comme de celui de Boheme (recette 55), dans aucun des

ouviages consultds ' Mais peut-etre aussi Gobat a-l-il confondLi Delitz avec Sedlitz, cai ll exis-
te le « sei de Sedlitz », qui est du sulfate de magnesium extrait en particuher cn Boheme, en

qui est connu comme purgatit
81 Le tartre est le nom donne au ddpöt cristallise des vins dans les tonneaux II conticnt du

tartrate de potassium et de calcium, des oxydes de fer et de manganese, de la silice Dans les

emplois medicinaux du XVIIP siecle, on trouvait aussi la « creme de tartre » (Malandin et al
1986), ce qui est conforme au recueil de Gobat Cette dernieic est le tartiate acide de potassium
(Dorvault, 1933)

84Bois de reghsse
85 Onde Amener au point d'ebullition
86Jalap(Cf recette 34)
87 Aussi
88 Produit inconnu
8,7 Ou bonnet de pretre fruit du fusain (Evonymus ewopaeus)

Sorte de tartre aux propnetes vomitives II est depuis tou|ours differencie de la creme de

tartre, utihsee par exemple dans le recette 54 (Malandin et al, 1986)
91 Asaret ou oreille d'homme (Asaium emopaeum)
92II ne s'agit pas forcement ici de la meme plante que Celle de la iccette 151 Gobat precise

wüte sauvage ou pei ssepiene, en signalant qu'ellc crolt au vielle muiaüle Or, la ruc fetide ou
rue officinale (Ruta giaveolens) etait cultivee dans les jardins et ne poussait pas sur les vieux
murs De plus, on appelle « perce-picrre » plutöl la petite panetaire (Panetaua diffusa), egale
ment medicinale, avec des vertus diuretiques et dcpuiatives Une autre hypothese encore pour-
rait nous amener au petit pigamon (Thahctrum minus), qui vit dans les rochcrs et pelouses
seches, et que l'on nomme parfois rue sauvage ' Mais ce dernier ne semble guere medicinal
Ces problemes de differenciation des lLies sont d'ailleurs anciens c'etait dejä le cas chez Pla-
teanus au XIIe siecle (Malandin et al, 1986) '

93 Avec Gobat au XVIIE siecle, seul Cucnod de Corsier (VD), en 1683, donne le « Secret

pour faire onguent de Nuremberg» (in Isely, 1993) II est donne egalement chez Dorvault
(1933), sous le nom d'« emplätie de minium camphre », avec une recette melangeant la lithar
ge pulvensee, le samdoux, l'huile d'olive, la cire jaune, le mimum et le camphre

94 Carbonate de plomb encore utilise en peinture aussi nommee blanc de plomb Elle etait

preparee en exposant des lames de plomb au-dessus de pots contenanl du vinaigre, une
manipulation qui provoquait de graves maladies chez ceux qui s'en chargaicnt (Malandin et al,
1986)

93 Terrine
%I1 faut compiendre ceci comme «des gommes de taLahamaca » 1 En effet, le gommart

Buiseia taeahamaca (Buiseiateae), arbre d'Amerique tropicale, fournit une gomme, dite « re-
sine tacahamaque », qui etait quelquefois utilisec comme medicinale en Euiope (Baillon,
1883)

97 De la grosse soic de Tours
98 Les tempes
"Nitrate de potassium
100 Mot de signification inconnue
101 Teton
102La patience (Rumex patientta) est ä differencier de l'oscille (Ruine\ acetosa), bien que du

meme genre botanique Cunningham (1985) note que la vraie patience est aussi appele « thou
de Pans » Serait-il le chou lombard de la region prevötoise n

101 Voir note de la recette 31

104Tripe d'oie t Y voir peut etre une analogie avec le dessm tres decoupc dc la feuille t
103Nom populairc de la sarrielte des jardins (Satuieja hoitensis), on trouve « savouree » en

Provence (Lieutaghi, 1992)
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l06Cette mention des iramtas par Gobat est la plus anctenne attestation connue de ce terme
dans la lexicologie histonque regionale (Thibault, comm. pers

1

11,7Probablement l'orpin acre (Sedum ciae), au vu de la descuption de Jean-Pierre Gobat et

par l'etymologie : ageralom acei (acre) + atom (nom patois)
108 Des petites aiguilles de l'allemand Nageli
""Plante inconnue ; s'agit-il de 1'ipeca (Cephaehs ipecacuanha, Ruhiacae), dont l'usage

etait generalise en Europe des le XVIP siecle, mais plutöt pour sotgner des problemes mtesti-
naux ou pulmonaircs (Schauenberg et Paris, 1974)

""Sorte de gratsse qu'on tire de morceaux de cuir cuit (von Waitburg, 1922)
'"Tres certainement la girofle, nommee en latin Eugenia caiyophyllata ou Caiyophyllus

aiomatwus (Nago, 1960 ; Schauenberg et Pans, 1974)
ll:!Trois mentions retrouvees de ce nom dans un ancien livrc de botanique du XIXC siecle

(Hochstetten 1869), chez Dorvault (1933) et chez Fourmcr (1948), oli ll est It chaquc fois
synonyme du lycope d'Europe ou pied de loup (Lycopus eutopaeus, Lamiaceae)

11311 peut s'agir a) de la secamone (Penploca secamone, Asclepiadaceae), plante medici-
nale nommee parfois en pharmacologie « Scammonium antiochicum » (Vogthen, 1898), on en

utilisait le latex (Pans et Moyse, 1971), ce qui en cxpliquerait l'achat en poids (8 batz l'once),
ou b) par legere alteration orthographique de la part de Gobat, de la scammonee, ou ltseron

purgant (Convolvulus scammoma, Convolvulaceae), plante medicinale citee par exemple par
Oliviei (1939). Pans et Moyse (1971) signalent memo que le jalap porte parfois le nom de

« scammonee du Mcxique », ce qui n'est pas pour simplifier les choses 1 Piiorite est toutelois
donnee ä la premiere possibility, par respect de l'orthographe originelle.

luCite comme « mane » par Lieutaghi (1992), qui note qu'il s'agissait d'un laxatif doux
reserve aux gens riches Pans et Moyse (1971) preciscnt que la manne la plus utilisee en medcci-
ne est la manne du frene orne (Fiaxinus oinus), dont elle est le sue epaissi ä Pair obtenu par
incision de l'ecorce Olivier (1939) cite la « manne de melisse » et Hochsletter (1869) la « manne
de Prusse », synonyme de glycerie, graminee aquatique dont les grains fouinissaient line excel-
lente fanne. La manne de la Bible est elle un pioduit du <\ une cochcnille qui pique les rameaux
gonfles de seve du tamansc (Tamara manmfeia), elle se presente sous lorme d'une gomme
epaissc de couleur jaune sale (Dadre, 1893) Le grand nombre de substances entrant en phar-
macie sous le terme de « manne » avait dejü etc leleve par Dorvault (1933).

"5S'agit-il des cormes, fruits du cormier (Soibus domestica) Que sont alors les tablettes
de carmes La htterature (Isely, 1993) ne Signale que des tablettes d'orges et des tablettes « be-

chiques ».
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